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• Esl-ce la voirie provinciale ou la ville de Victoriaville 
qui a la responsab'lite d entretien du boulevard Jutra» 
Ouest, de la route 34 a la rue Academie? Actuellement cela 
ne semble être la responsabilité de personne et ce bout de 
route a ete une veritable patinoire pendant une bonne 
partie de I hiver. Ce boulevard a été créé pour devier la 
circulation du centre-ville de Victoriaville. Si on ne veut pas 
entretenir cette voie, qu on la ferme tout simplement a la 
circulation.

• les cours de conduite preventive organises en collabo 
ration avec la Jeune Chambre de Victoriaville débuteront 
lundi le 8 pour quatre lundis de suite et mercredi le 10 
pour quatre mercredis d affilée les interesses peuvent 
communiquer avec le responsable, M. Henri Bergeron.

• les pompiers de Victoriaville se sont rendus sur les 
lieux d un incendie dans une petite fournaise a l'huile, chez 
M Guy Belhumeur, du 10 Provencher, hier midi les dégâts 
ont été très minimes.

® le spectacle qui fait fureur présentement a Victoriavil­
le est celui que donne Soeur-surprise dans un hotel local. 
Tout ce qu'on peut dire c est qu'il s agit d'un spectacle 
vraiment "bombe et pour le moins fort " surprenant".

• la clinique de sang organisée a Victoriaville et Artho- 
baska, en collaboration avec le club Optimiste, débutera 
officiell ement lundi après-midi a 13h.30. le maire Denis 
Saint-Pierre sera sur place pour l'ouverture, la clinique 
aura lieu a l'école le Manege l'apres-midi de 13h 30 a 
16h,30 et le soir de 19h a 21h,30 Des automobilistes 
seront a la disposition des personnes voulant donner de 
leur sang et ne possédant pas de moyen de locomotion II 
s agira de signaler Is numéro de téléphone 758-1 1 19. le 
10 février, la clinique sera au CEGEP, dans le jour seule­
ment.

• le conférencier au club Optimiste de Victoriaville, 
mardi soir, sera le docteur Paul-Emile Patry qui parlera de 
I utilisation du sang

• l ob|ectif de la Caisse d entraide economique des Bois- 
Francs pour la présente annee est de $2 millions en capitol 
souscrit le president de la Caisse, Me Nicolas larochelle. 
souligne que cet objectif represents a peine un pour cent 
de l arqent qui circule dans notre region et que I on seme a 
tous les vents sons réaliser au juste les consequences pour 
chacun de nous d une telle prodigalité.

® Au club Richelieu de Victoriaville, lundi soir, le confé­
rencier sera M. Pierre Krot, qui parlera du sujet suivant: 
"D ou vient le vin, est-il a la portée de toutes les bourses et 
est-il bon pour n'importe qui?"

• C est le ministre provincial des Richesses naturelles, M. 
Gilles Masse, qui proclamera la semaine nationale de l e- 
lectricité, a Victoriaville, ce soir, lors d'un banquet qui se 
déroulera à la salle de l'Academie de danse provinciale.

• Le manage religieux est-il en perte de vitesseï1 Pour­
quoi se marier a l'église? Ou est-ce que ça change? Faire 
plaisir aux familles, avoir une belle cérémonie? Et puis 
après? Deux couples rencontreront l animateur de l'émis­
sion "le Temps s'ouvre" dimanche prochain et chercheront 
avec le Pere Harvey le sens du mariage dans la vie.

• l Episcopat canadien a declare dernièrement que les 
evèques du pays n ont reçu de Rome aucun document 
d etude concernant l abolition possible de la confession, et 
qu'a la demande des évéques eux-mêmes, un comité formé 
depuis plus d un on et compose de laïcs, religieux et prê­
tres, experts en théologie, histoire, liturgie, catechese, Ecri­
ture Sainte, sociologie religieuse, psychologie, etc., étudié 
en collaboration avec divers groupes toute la question du 
renouveau du sacrement de pénitence. Il est evident aussi 
que l'on communiquera au public canadien des renseigne­
ments plus precis dans le cas ou Rome inviterait les épisco­
pats nationaux a etudier les formes possibles de confes­
sion.

les journalistes de Drummondville ont organise une re­
ception, jeudi, en I honneur du confrere Pierre Manseau 
du Nouvelliste, qui travaille présentement au bureau de 
Nicole!, pour ce même quotidien. Pierre était affecte au 
bureau de Drummondville auparavant. Cette reception 
s est deroulee a la salle Roger Lauzon, représentant de la 
brasserie Molson L organisateur de la fête, Robert Gau- 
dreau de la Tribune, souhaite bonne chance a Pierre en 
presence de M lauzon et du directeur des pages sporti­
ves de la Pérade, Pierre Roux (Photo Benoit Aubry).

• le septième tournoi international de hockey Midget de 
Drummondville va bon train On prévoit plusieurs milliers 
de spectateurs au cours de la fin de semaine, au Centre 
civique local

• Daniel Cu'.son, Rock Hamel et Real Toulant ont été 
accuses de vol d auto d'une valeur de $500 Cusson, qui 
n'en était pas à sa première offense, a ete condamné à un 
mois de prison les deux autres accuses se sont vu accor­
der un sursis de sentence, étant donne qu'ils en étaient à 
leur pre .lie e viïite devant un tribunal. Ils devront cepen­
dant se .apporte, devant un officier de probation pendant 
deux an. les 1 ois comperes étaient en prison depuis sept 
jours.

• M Marc'I Rivard, president du club de presse louis- 
Francoeur de Victoriaville, a été élu samedi à Trois-Rivières 
vice-préiident dn la Federation professionnelle des journa­
listes du Quebec, en remplacement de Maurice L. Roy, 
démissionnai e le congres annuel de la Fédération des 
journalistes se déroulera les 17 et 18 avril.

0 le mouvement des femmes chrétiennes de la paroisse 
St-Simon de Drummondville a tenu sa réunion mensuelle 
lundi le theme portait sur l'éducation a I amour chez les 
fiancés.

• le Service de la récréation de Drummondville presen- 
tera "les Corigis ' dans Ta momie incapable ' dimanche le 
14 février a 2 heures, au Centre culturel de Drummondvil-
I*.

• le. Optimistes Gilles Hebert, Gérard Pelletier et Val- 
more Dubois de Vie onaville vieilliront d un an, respective­
ment les 3. 5 et 6 février.

• le club Optimiste de Victoriaville est en période de 
recrutement. I effectif actuel de 38 membres voudrait être 
porté a 19.

Couronnement de la 
reine du carnaval 

de Baieville
BAIEVILLE 'P.M > - S'il 

faut nt lier au succès iinmen>e 
remporte par les activités de la 
premiere lin de semaine du si­
xième carnaval de Baieville. le 
present week-end promet de dé­
passer tous les records Kn el- 
ïet, le programme de cette lin 
de carnaval comprend plusieurs 
activités susceptibles d'inlere.s- 
ser toute la population

Ce soir, la reyion entière est 
conviée a la soirée des duches­
ses ou il y aura danse avec or­
chestre au sous-sol de l'église. 
Demain dimanche, les réjouis­
sances carnavalesques attein­
dront leur apogée alors que se 
déroulera en après-midi le tant 
attendu Rallye Phoio-.Nave.s ( < 
rallye, qui s'adresse tant aux 
experts qu'aux novices aura 
une distance approximative de 
M milles et le prem.cr depar 
se (era a Ihre. du stationnement 
de l'église de Baieville.

Auparavant, les conducteurs 
se seront réunis au sous-sol de 
l’église pour l’inscription et les 
recommandations d usage Cet 
te compétition est organisée 
sous le patronage de Roger

Molson" lauzon de Drum­
mondville et avec la collabora­
tion du club auto-sport nicole 
tain, le poste radiophonique 
C.JTR de Trois-Riviere.s et le 
photographe professionnel Piei - 
re WTbaut de Nicole! Particula­
rité de cette épreuve automobi­
le. les indications seront don­
nées par des photographies des 
lieux et aussi par des indica­
tions transmises sur les ondes 
de C.JTR

En soirée aura lieu la grande 
manifestation du couronnement
rie la icine du carnaval a ia

.aile Belcourt Cette soiree rte 
clôture, de nous .signaler M An 
dre Provencher. un des organi­
sateurs du carnaval, se déroule 
ra dans un décor somptueux et 
sera rehaussée rie la présence 
de deux artistes avantageuse 
ment connus dans le monde ra 
diaphonique 11 s'agit de André 
Breton et Balise Coum du poste 
de radio montréalais CKVL que 
les leve-tôt connaissent bien par 
leur émission matinale sur les 
ondes rie ce poste Notons que 
M (ioum est lui-méme originai­
re de Baieville I>es Irais de la 
musique seront sous la respon­
sabilité du pianiste bien connu 
Réjean Lemire de Nicole!

lx‘ maitre de cérémonie, M 
Rosaire Lemay, procédera au 
cours de l evénement au choix 
de la reine Pour faire ce choix, 
on aura placé neuf capsules 
dans un récipient 'trois par can­
didates et la premiere qui ver­
ra ses trois capsules sorties la 
premiere sera elue reine Ig> pi­
ge sera assurée par les invités 
d'honneurs, en l'occuience les 
députés Florian ( ôte et Benja­
min Fauchei ainsi que les mai­
res des trois paroisses de Bate- 
» <

La fin de semaine s annonce 
donc vouloir être des plus réus­
sies et les organisateurs s'at­
tendent bien dépasser les 
objectifs qu ils s'étalent 
fixe. Le comité des loi­
sirs de Baieville. a qui sera re­
mis les profits de ce carnaval 
se verra donc remettre un mon 
tant très intéressan’ et pourra 
ainsi continuer la magnifique 
oeuvre qu'il assume auprès de. 
eunes de l'endroit.

l’information/sud

* ^

Une réunion des de!egues d ecoles membres de I Asso- 2e vice-president de I Association et chef de l'informa-
cation des enseignants des Bo s-Francs a eu eu a ; eco e bon, Ghislain Marcheterre, premier vice-president at
polyvalente de Plessisv. e, jeudi soir et a cette occasion, chef des délégués, Constant Roy, president des ensei-
il a entre autre e*e auestion du problème de dec assifica- gnants des Bcs-Francs et Richard Bebveau, secretaire d*
bon des enseignants. On remarque ici Claude Dalloire, la même association Photo leRo

Après une premiere assemblée a Plessisville

A l’école secondaire de Sore/

Le concert JMC: ensemble de 
musique contemporaine slave

Quatre réunions prévues afin de 
connaitre l'opinion des enseignants

SOREL T. B i — Le quatriè­
me concert des Jeunesses musi­
cales de Sorel présentera un en­
semble de musique contempo­
raine slave, formé par les Jeu­
nesses musicales rie Pologne 
Ce concert aura beu le 16 fe 
vncr a l'auditorium de l'école 
secondaire Fernand-Lefebvre 

I-e groupe est composé de 
trois artistes polonais qui s'inte 
ressent au répertoire de la mu­

sique moderne tout spéciale­
ment a celui des compositeurs 
polonais contemporains Ce sont 
Marta Gozdecka. pianiste. Jerzv 
Arti-z. baryton et Krzysztof Ja- 
kowicz. violoniste

Le programme comprendra 
egalement plusieurs oeuvres de 
grands compositeurs Chopin. 
Tehaiknvwkv Baird et Proko 
fiev

VICTORIAVILLE R.L 1 - 
Jeudi soir, les delegués repré­
sentant les differentes écoles re­
parties sur le territoire de la ré­
gionale des Bois-Francs ont te­
nu une assemblée a ia polyva­
lente de Plessisville Le prir.i. 
pal point discute a porte sur le 
grave problème de '.a cîôsstftva 
lion. On peut relever quatre 
points importants de., discus­
sions.

Premièrement, il ne fat', au­
cun doute que le- enseignants 
des Bots-Francs soient en desac. 
cord avec toute la déclassifica 
bon. quelle qu'en so:: la cause 
Ce n'est pas l'enseignant qui a 
lui-mcme établi sa classitica 
lion, c'est l'employeur, de con 
ccrt avec le ministère de Edi. 
caton qui l’a fat! S:. :! y a 10 
ans. un diplôme ou brevet eta ' 
classe a 13 années de scolarité, 
serait-:! normal de le baisser a 
12 actuellement''

Deuxièmement, s: les ensf 
gnants des Bois-Francs veuler'

garantie .elon ce qu elle était 
reconnue avant toute cause de­
class,!.ante telle que le bill 2ô 
ou la convention actuelle, ou les 
deoion- du comité provincial 
de classification.

En troisième lieu, a la suce 
de toutes ces perturbations de 
U**, que I on garantisse aux en­
seignants la scolarité la plus 
élevée qu. leur a ete reconnue a 
un mometv ou l'autre depuis

Pas dr position oflictrlle

Quel moven d'action les ensei­
gnants des Bois-Francs vont-ils 
décider d'utiliser afin de reven­
diquer leurs droits'.’

Les délégués décoles n on: 
pas voulu prendre une position 
officielle avant que tous les en­
seignants soient bien informés 
-ur le problème Pour ce faire, 
des reunions on: ete prevues a

Plessisv. le. lundi le 8 février, à 
Warwick mardi le h février, à 
Victoriaville mercredi le 10 fé­
vrier c: a Prtnceville. jeudi 1» 
11 février

Le pre.-iden' de" enseignants 
des Bois-Francs conclu' donc 
que d'ici le 12 février, il sera 
possible de savoir que! moyen 
d’action dccidcron! de prendra 
'es enseignants quant au proS;iu 
me de dedassificabon

Ouverture du carnaval 
annuel de Saint-Ours

Chez les enseignants de la province

Le ODE blâme les syndicats 
pour la situation actuelle

SAINT-OURS L B - C'est 
samedi que s'ouvrira le carna- 
val annuel de Saint-Ours, orga­
nise par le romité des loisirs 
que preside M Richard Gosse­
lin

Le choix de la nouvelle Reine 
du carnaval se fera d'une layon 
differente cette annee Vu lieu 
de la vente de billets, ce sont 
les etudiants de Saint-Ours qui 
seront Invités a voter pour l'une 
ou l'autre des candidates. Fran­
ce Lamourctix ou Marie Berthe 
Gervais I.'election aura hou sa 
modi après-midi, de mid a 4

heures.
Samedi soir a R heures 30. il \ 

aura soiree dansante avec un 
orchestre dans le vent, e; di­
manche après-midi à compter 
d une heure trente, deux joutes 
de hockey entre les Pee-Wee de 
Contrecoeur et ceux de Samt- 
Ours. et entre le club Saint-Ger­
main et celui des loisirs de 
Saint-Ours

Le carnaval de Saint-Ours, 
qui comprendra différentes acti­
vités tous le. jours, se clôturera 
le 14 février par le ha! du cou 
ronnemen' de la nouvelle reine.

qu'une fois pour toute on ce.-e 
de remettre en question 1a va­
leur de leur diplôme, cela laisse 
entendre que leur scolarité soit

VICTORIAVILLE RL' - 
Los conflits incessants qui as- 

saillcnt les milieux de l'ensci-

Des techniques nouvelles 
chez les scouts-pionniers

PLESSISVILLE 'G V B - 
le secourisme et les premiers 
soins, la radio amateur et quel 
quos autr-'s specialisations sont 
les domaines qui ont retenu hat- 
tention des scout.-pionniers de 
Plessisville pour occuper leur 
temps au cours des prochaines 
semaines Chacun'» dos quatre 
équipe, de ta troupe s'est choisi 
une technique nouvelle pour les 
gars Ces activités seront à l'or 
dre du lotir jusqu'à ce que soit 
inaugure l" programme rie Ira 
vail i*nir la saison estivale

Pour les mois d'été, c'est l'in­
tention de. scouts-pionniers de 
se familiariser avec le manie 
ment du canot: la rivière Bour 
don. située a proximité du local, 
est facile d'accès et peut être 
utilisée avantageusement pour 
la pratique de ce sport

Un nouveau responsable se­
conde maintenant le chef des 
scouts-pionni'»rs de Plessisville 
En effet, le R P Denis Prescott 
a comme ad joint le jeune Pierre 
Michaud. Celle bonne volonté 
est déjà a l'oeuvre auprès des 
quelque 25 garçons lormanl les 
quatre équipes de la troupe. 
Quant au R P Prescott, tl s in 
teresse au mouvement scout de 
puis plusieurs années et voit a 
la bonne marche des activités 
tout en agissant comme conseil 
1er spirituel

Un important projet a etc réali­
se en grande partie l'an dernier 
pour le scoutisme a Plessisville 
un local permanent a été tons 
fruit sur le pare municipal nu 
l'on a accès par la rue Dupuis

La coquette et fonctionnelle 
construction neuve mise à la 
disposition des scouts s'élève 
près d'un boise on bordure de la 
riviere Bourdon, a l'extremite 
sud de la ville

"Rond-point I97U'

Une activité annuelle, tenue 
sur le plan national, ccllr-la re 
tient l'attention des scouts-pion 
ni'rs de Plessisville II s'agit du 
grand ralliement qui réunit des 
représentants des scouts pion­
niers de tout le Canada avec 
quelques unites de l'étranger 
comme compléments Le

Rond-point 1971'' se tiendra a 
t'ete avec les lles-dc la Madelei 
ne comme lieu de rendez-vous 
La troupe de Plessisville prend 
déjà ri-s dispositions pour que 
tous ses gars soient à cette im­
portante manifestation 

Soaprr canadien
Pour l'immédiat, c'est le 

grand souper canadien organise 
a l'intention du public, qui oceu 
l*o les scouts-pionniers dr Pies 
stsvillc. Ur souper sera servi le 
samedi, 27 février, à l'école de. 
métiers, la» repas sera suivi 
d'une soiree recreative au mê­
me endroit Une activité du mê 
me genre tenue l'an dernier 
avait réunit quelqu'» 425 partiel 
pants; on on attend 5<>o cotte an­
née

ta» Comité des amis des 
scouts travaille on collaboration 
avec les jeunes pour réaliser re 
pro pi M. et Mme Marcel La 
montagne nnt etc rhnisis pont 
diriger le travail.

Il existe un certain mystère chez les québécois concer­
nant les vins. Aussi, le Centre d art de Victoriaville orga­
nise une sérié de trois conferences sur l'initiction oux 
vins. Ces cours qui auront lieu les 11, 18 et 25 février 
sont donnes por M. J F. Chambrette, directeur de I eco 
le itinérante d initiation aux vins . M. Chambrette don­
nait jeudi soir une conference de presse pour expliquer 
le contenu de son cours ,Photo LeRo’.

Il existe plus de 30,000 
sortes de vins au monde

VICTORIAVILLE R.I 11 
exute au monde 3n.(HKi .ortes de 
v ms Aussi bien de. Québécois 
ont-ils une connaissance assez 
restreint'» du vin. de la vigne, 
de la fabrication du vin. de son 
utilisation avec tel ou Ici genre 
de viande, de poissons ou de 
dessert

Afin de répondre a toutes cos 
questions, le Centre d'art de 
Victoriaville a pris l'initiative 
d'organiser une série dr trois 
cours d'initiation aux vins

Ces cours, qui auront heu les 
icudis. 11. IR et 2» février, a la 
mezzanine de la Caisse poptilai 
re de Victot lavilie. et ont une

durer dr quatre heures chacun 
A la fin il sera organise un 
goûter de Bacthus". soit ce 

qu'on pourrait qualifier d'orgie 
planifiée du boire et du manger 
Les convives pourront alors de 
lector les meilleurs vins avec 
les mets appropries cl cela pen 
dant six ou sept heures de 
temps On peut s'inscrire a ers 
cours immédiatement en com­
muniquant avec la directrice 
du Centre d'art dr Victoriaville 
ou avec M François Bastion 

Le cours est donné pat M 
J U Chamhrrtti conférencier 
européen, directeur de l'école 
itinérante d'initiation aux vins. *

gnement sont en voie de produi­
re des re*ultats imprévus, peut- 
être des dirigeants syndicaux 
les parents menacent de retirer 
les enfants des écoles les étu­
diants eux-mêmes reclament un 
climat plus propice a la qualité 
de l'éducation La population, 
en somme, finit par en avoir 
plein le dos", commente le di­
recteur general du Centre des 
dirigeants d'entreprise. M Jean 
Bruncllc

Mémo *i les griefs de plu­
sieurs enseignants sont seneux, 
leurs sxndicats sont-ils justifies 
de monte:' un branle-bas dis- 
proportionne à la gravité du 
problème ' 11 semble him que la 
bataille des points de scolarité 
attribuables aux professeurs de 
coule naturellement de l'appb 
cation de la convention collecti 
ve signée par les deux parties 
Que cette conséquence n'ait pas 
etc prevue lors de la conclusion 
de l'entente, on peut le déplorer, 
mais le patronat ne peut en être 
tenu pour plus responsable que 
les syndicats, estime le CDE

Dans ces conditions, les syndi­
cats nnt mauvaise grâce de pro­
céder par ultimatum et de relu 
scr dr négocier avant que l'cm- 
ploycur ait consenti a leur don­
ner gain de cause. Solon le 
CDE. si l'erreur est partagée, et 
tout .ndique qu elle le soit. 1rs 
responsabilités le sont égale 
ment 11 ne reste plus qu'a csp< 
ter. de la part des syndicats, 
une manifestation de bonne foi 
égale a celle de l'autre partie.

Le CDE a avance l'opinion, 
flans le passe, que la méfiance 
entre l'employeur et les associa­

tions d'enscignan’s constitue 
peut-être le noeud ries affronte- 
ments répétés, dans ce domai­
ne Cette situation a des causes 
profondes qu'on ne peut espérer 
éliminer a l'occasion du présent 
conflit Mais on devrait, ajoute 
le porte-parole du CDE. éviter 
de icter de ' huile sur le feu 
e- :oii- meure en oeuvre, au 
contraire, pour assurer le règle­
ment ordonne de l'impasse dans 
laquelle on se trouve. Dans la 
période qu il traverse, le Qué- 
h< a dav antage besoin de luci­
dité et d'objectivité que de ma 

itions de nenrosM et 
d'impulsiv ite

Les policiers 
retrouvent 

une auto volée
DRUMMONDVILLE BA' — 

I.c.s policiers de Drummondville 
ont agi avec beaucoup de rapi­
dité et d'adresse, jeudi soir, 
alors qu'ils ont retrouvé une au­
tomobile voice avant même que 
le proprietaire les avertisse de 
la disparition de son véhicule

Le suspect, age de 23 ans de 
Drummondville. n'a pu jouir 
longtemps de sa prise'' puis- 
qu .1 fut aussitô' arrête 11 de 
'ait comparaître hier L auto­
mobile. qui avait été volée a 
I arrière du Taft", sur la rue 
Luidsay, a été retraçée à l'in­
tersection des tues Notre-Dame 
et Melançon.

JOUEZ
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editorial
Une élection qui suscite beuucoup d'intérêt

L’élection partielle qui se 
déroulera lundi dans le comté de 
Chambly suscite beaucoup d’intérêt a 
travers la province, même si l’issue ne 
semble faire aucun doute et même si 
les électeurs enthousiastes ne mani­
festent aucun enthousiasme passionné.

L’intérêt découle du fait que le 
député élu succédera à M. Pierre La­
porte, assassiné par des présumés 
membres du FLQ, et aussi du fait que 
le candidat libéral, choisi dans les 
rangs de l’Union national, occupe déjà 
dans le cabinet Bourassa le poste de 
ministre du Travail qui appartenait à 
M. Laporte.

L’expérience nous a appris depuis 
longtemps que le parti ministériel est 
toujours largement favori lorsque sur­
vient une élection partielle surtout 
lorsque le siège contesté lui était ac­
quis dans une élection précédente.

Il faut remonter à 1949 pour trou­
ver une exception à cette règle. En 
effet, on se souvient que Me Renaud 
Chapdelaine avait été élu député con­
servateur de Nicolet aux Communes 
lors d'une élection partielle décrétée 
pour trouver un successeur au député 
libéral Lucien Dubois, décédé au cours 
de son terme. Quelques mois plus 
tard, le premier ministre Saint-Lau­
rent appelait des élections générales 
et son parti reprenait le comté de Ni­
colet avec M. M. Boisvert.

Les libéraux étaient grandement

Que l'on s'attaque aux
Les vapeurs de la campagne élec­

torale du 29 avril dernier au Québec 
ne semblent pas s’étre complètement 
dissipées dans la région de Shawini- 
gan. Depuis cette date, pour le moins 
mémorable, les candidats défaits lors 
de cette élection provinciale et le dé­
puté unioniste de Saint-Maurice, M. 
Philippe Demers, éprouvent un malain 
plaisir à laisser planer le doute dans 
l’esprit des citoyens de cette ville.

D’une part, le candidat libéral dé­
fait lors de cette dernière élection. M. 
Gérard Dufresne, s’en prend directe­
ment à M. René Lévesque pour avoir 
réalisé l’étatisation de l’électricité. Na­
turellement. le candidat péquiste dé­
fait dans le comté de Saint-Maurice.
Me Yves Duhaime ne peut laisser pas­
ser sous silence une telle attaque à 
l’endroit de son chef. Finalement, le 
député Demers condamne, lui aussi, la 
nationalisation de l’électricité au Qué­
bec. n s’agit la d une situation pour le 
moins paradoxale ou l'on mesure ses 
déclarations en fonction d'une rentabi­
lité électorale.

Pour mettre un terme aux discus­
sions stériles qui entourent le débat,
Me Duhaime n’a pas tardé a défier 
publiquement MM Demers et Dufres­
ne de participer à un débat public sur 
la question. Naturellement, un tel pro­
jet, si jamais il est réalisé, permettrait 
de crever l'abcès. Mais on doute fort 
qu'il puisse donner des résultats con­
crets.

favoris dès le départ dans Chambly. 
Non seulement, ils pouvaient espérer 
compter sur la majorité de plus de 
11,000 voix remportée par M. Laporte 
sur le candidat péquiste. Me Pierre 
Marois, mais en plus, en présentant 
comme candidat un ancien unioniste, 
il leur était permis d’espérer récolter 
une large portion des 4.000 votes re­
cueillis par l’Union nationale le 29 
avril dernier puisque ce parti ne pré­
sente pas de candidat dans la présente 
élection.

Malgré sa confortable majorité en 
Cambre, le Parti libéral joue gros 
jeu. Numériquement, la défaite de M. 
Cournoyer ne changerait strictement 
rien Mais, psychologiquement, il n’en 
serait pas ainsi. N’oublions pas que 
l’actuel ministre du Travail a été pré­
féré à pas moins d’une vingtaine de 
députés libéraux en place. L’échec se­
rait de taille.

Par ailleurs, on peut sûrement di­
re que le Parti québécois, lui. prend 
une chance encore plus grande. Non 
seulement, il est assuré à toute fin 
pratique de subir la défaite, mais il 
risque de diminuer considérablement 
ses effectifs dans ce comté.

Dans un tel cas. la tentation se­
rait forte d'établir un parallèle entre 
ce résultat et la crise d’octobre Une 
victoire écrasante du candidat libéral 
pourrait malheureusement inciter les 
autres provinces à croire et à s'ima-

véritables problèmes
Ce qu'il est pour le moins surpre­

nant de constater dans toute cette 
question, c'est le fait que MM. Demers 
et Dufresne semblent se servir de la 
nationalisation de l’électricité au Qué­
bec pour attaquer par le biais le Parti 
québécois de M. René Lévesque. Si 
l'on veut à tout prix attaquer le PQ 
qu’on le fasse directement et que l’on 
ne se serve pas de paravent, comme 
cela semble être le cas présentement.

Pour replacer les choses à leur 
place, un temps soit peu. il suffit de 
ramener à la surface quelques dates 
importantes qui ont marqué la natio­
nalisation de l'électricité au Québec. 
On se souviendra, que le Parti libéral, 
dirige alors par M Jean Lesage, s'etait 
donné comme objectif électoral la na­
tionalisation de l’électricité au Qué­
bec. D est vrai que M. Lévesque, alors 
ministre des Richesses naturelles, 
était le principal instigateur de ce pro­
jet.

Cependant, il ne faut pas oublier 
que ce projet a été ratifié à l'unanimi­
té par les députés unionistes et libé­
raux du temps. Que MM. Dufresne et 
Demers s’en prennent directement au 
Parti libéral du temps pour avoir réali­
sé ce projet et non seulement à un 
homme qui faisait parti de ce groupe­
ment politique, Leurs critiques se­
raient alors beaucoup plus justifiées. 
Que l'on cesse de jouer au chat et à la 
souris et que l’on s’attaque aux vérita­
bles problèmes qui retardent le pro-

giner que s'en est fait de la menace 
sécessionniste qui plane sur le Que­
bec. ce qui ne serait certainement pas 
conforme à la réalité.

Malgré tout, nous devons admirer 
le Parti québécois pour son courage et 
sa détermination dans la présenté lut­
te. A titre de parti d’opposition, il ne 
pouvait pas se dêrooer à son devoir de 
contester cette election. Le cas de l’U­
nion nationale est passablement diffé­
rent puisqu'il lui aurait été très diffici­
le de livrer bataille à un homme sur 
lequel il avait mis, naguère, toute sa 
complaisance

Le résultat du scrutin de lundi 
devra être examiné avec beaucoup de 
prudence car. à notre humble avis, il 
ne s'agira pas d'une simple lutte entre 
fédéralistes et souverainistes.

Le problème du chômage, même 
s'il n’a aucune saveur nationafcste. 
pourrait jouer un rôle prépondérant. 
C'est pourquoi, advenant un fort vote 
pequiste. ou impossiblement l’élection 
de Me Pierre Marois. les tenants de la 
thèse souverainiste ne pourraient pas 
nécessairement conclure à un enterre­
ment de première classe du fédéralis­
me.

Chose certaine, l'on parlera long­
temps de cette élection partielle, 
même si Me Jean Cournoyer est élu 
avec une étonnante facilité comme 
nous le pensons.

Sylvie SAINT-AMANT

grès économique de Shawinigan
F! est peut-être vrai, comme le 

souligne l'ancien maire de Shawini- 
gan. M. Dufresne, que la Shawinigan 
Water and Power a joué, il y a quel­
ques années, un rôle important dans 
l’évolution économique de cette muni­
cipalité. Cependant, il faudrait envisa­
ger le problème dans son ensemble 
pour comprendre que la nationalisa­
tion de l’électricité a été un facteur de­
terminant pour des régions, comme 
l'Abitibi et la Gaspésie. et non pas se 
limiter à une région en particulier.

Nous osons croire qu'il existe 
dans la région de Shawinigan des pro­
blèmes beaucoup plus importants que 
cette question et qui sont par le fait 
même de sérieux handicaps à ce pro­
grès economique que tout le monde 
souhaite. Le problème routier entre 
précisément dans les nombreuses la­
cunes qui entravent la poursuite d'i­
déaux qui devraient être communs.

Que l'on s'attaque donc à ces pro­
blèmes et que l'on cesse une fois pour 
toute de chercher des poux à tout le 
monde Les luttes de clocher devraient 
cesser. La campagne électorale est ter­
minée depuis déjà un bon bout de 
temps et il est grandement temps que 
l’on ne songe plus en fonction d'une 
personne ou d'un groupement politi­
que. mais bien en fonction de la collec­
tivité. Le résultat serait peut-être très 
surprenant.

Réjean LACOMBE

Analyse
Le conseil municipal et les employés sont convaincus...

Il est urgent de créer un fonds de pension contributoire
Avec de plus en plus d'urgence, le problè­

me de l'instauration d un régime contributoire 
d* rentes tou pensions) pour les fonctionnai- 
•cs et les employés municipaux, s'impose a 
l'attention du conseil municipal. Depuis plu­
sieurs années déjà, les conseils municipaux

par Fernand Gagnon 
chroniqueur municipal

«fui se sont succédé ont tourne "en rond , 
oserais-je dire autour de la question et pré­
sentement 1 administraüon municipale est lit­
téralement bombardée de toutes parts à la 
fois de pressions et de demandes pour qu elle 
crée un fonds de pension contributoire

Ces pressions sont exercées par le minis­
tère des Affaires municipales d'une part et 
far les syndicats municipaux d autre part.
Tout récemment encore. l'Association des po­
liciers et pompiers de Trois-Rivières, dans un 
article publié dans sa revue annuelle, sous la 
signature de son président Herman Thibcault, 
formulait dans un style incisif et mordant, 
des critiques à l'égard des dirigeants munici­
paux. Il affirmait que. depuis une dizaine 
d années, ils n avaient rien fait pour la mise 
on oeuvre d'un plan de pension contributoire 
à la fonction municipale

Tl a raison ei il a tort

Le president Tbibeault a particulièrement 
reproché à l'ancien conseil municipal, edition 
IWfi-ltrm et à l'cx-gérant municipal Roger 
Lord. Ing. P., de n'avoir pas donné suite aux 
Mies promesses faites au sujet de la création
Ai fonds de pension, dans les documents bud-

• (

gétaires 1966 et 1970. Il a rappelé que M. Lord 
avait promis par écrit, en cette occasion, que 
la reserve du service de la traverse, aujour- 
d hui disparu, servirait, en partie du moins, a 
la constitution d un fonds de pension. La 
vente de l'actif de la traverse au gouverne­
ment du Québec a permis a la ville d'encais­
ser un montant de SI.400,000 et plus. Cette 
somme, scion iu., aurait été utilisée a toutes 
sortes de fins, entre autres, au financement 
d une partie du coût de construction du tunnel 
de la rue Pere-Damel.

Ce qui est vrai pour une bonne par*, sauf 
en ce qui concerne la construction du tunnel 
de la rue Père-Damel

Dementi de l'ex-doven 
Fernand (>onran

L'affirmation du président de l'Associa­
tion des policiers et pompiers, le lieutenant 
Herman Thibcault a été démentie par l'ox- 
doyen Fernand Goneau. qui nous a déclaré 
tou plutôt rappelé' que le financement de ce' 
te voie inferieure, qui fera disparaître le pav 
sage a niveau de la rue Pere-Damel, laquelle 
enjambe la voie principale du Pacifique Cana­
dien M Goneau. qui s'est battu pendant dix 
ans et plus pour obtenir finalement la cons­
truction de ce tunnel, a rappelé que le coût 
global de la construction mémo et des appro­
ches. voie d'évitement ferroviaire temporaire, 
voie de circulation temporaire durant la cons­
truction etc., s'élevait à $840.000. Le finance­
ment s'est fait comme suit: contribution de 
Von.ono de la Commission canadienne des 
transports, quelque $34.000 et plus, contribu­
tion de la compagnie ferroviaire du Pacifique 
Canadien, contributions de l'Hydro-Québec et 
de Bell Canada pour le déplacement des tours 
et pylônes de transmission d électricité et rc- 
tahsation des cables souterrains et enfin, em

I

prunt de $300.000 du fonds de l'aide financière 
aux zones spéciales et désignées du ministère 
fédéral de l'Expansion régionale, avec la col­
laboration et l'approbation de l'Office de pla­
nification du Québec.

Si le lieutenant Th.beault a raison quand 
il écrit qu'aucune partie du produit de la ven­
te de l'actif de la traverse au gouvernement 
du Québec, n'a servi d'aucune façon au rachat 
des années passées des employés, il faut con­
venir qu'il commet une erreur par distraction 
ou par oubli des faits, quand il affirme que 
"Le. montant, destiné au fonds de pension s'a­
cheminait vers le tunnel "Porc Daniel

Mais nous 1 appuyons, sans 1 ombre d'une 
hesitation quand il revendique la mise en 
oeuvre d'un plan de mise a la retraite et la 
création d un fonds de pension auquel le tré­
sor municipal <les contribuables et les em­
ployes de la fonction municipale fonctionnai 
res. policiers et pompiers, employés manuels 
des services exteriours devront aussi verser 
chacun leur quote-part.

Le fonds de pension, une nécessite", dit 
le lieutenant Léo Thibcault et nous sommes 
d accord avec lui. Mais il faut, ajouter que le 
conseil municipal actuel a déjà passé à l'ac­
tion n a forme son comité d étude et de négo­
ciation. il a inscrit un montant de $123 ono 
pour créer, au point de départ, le fonds de 
pension, un projet de pensions contributoircs 
a pris forme, des actuaires ont été consultes

Toute cette question devrait 'devra à tout 
prix se régler cette année, meme d ici quel­
ques mois, surtout si les fonctionnaires et les 
employés municipaux collaborent avec les 
élus du peuple et les hauts fonctionnaires. Si­
non Québec 'le ministère des Affaires muni­
cipales agira''.

«

La personnalité de la semaine

...éss

C est a une Trifluvienn* d'a­
doption, Mme Eddy Gélinas, d* 

2638 de la rue De Varennes a Trois- 
Rivières que nous avons le plaisir 
de rendre hommage cette semaine, 
pour son inlassable dévouement a 
la cause de ceux qui souffrent et de 
ceux qui ont besoin.

Habitant Trois-Rivières depuis 
quatre ans, Mme Gélinas avoue 
bien humblement qu'elle n'est pas 
Trifluvienne, qu elle vient de la "vil­
le du rocher ' et entend bien retour­
ner à Grand Mère aussitôt que la 
chose sera possible. C'est donc un 
peu à une citoyenne de cette ville 
de la Mauricie que nous faisons les 
honneurs de cette chronique.

Aujourd hui d un âge respecta­
ble, même si elle en paraît dix ans 
plus jeune, Mme Gélinas pourrait 
se reposer avec la satisfaction du 
devoir accompli, après avoir élevé 
une famille de quatorze enfants, 
dont douze sont vivants.

Mais Mme Gélinas ne se con­
tente pas d'une paisible retraite, el­
le veut faire du bien, elle veut aider 
les autres. C'est pourquoi elle s'est 
enregistrée comme volontaire dans 
différentes organisations charita­
bles et c est ainsi que depuis un an 
et demi, elle a tricoté pas moins de 
225 poires de mitaines pour des 
enfants pauvres. Des organisations 
lui fournissent le matériel et elle

Mme Eddy 
Gélinas

fait le travail. Grâce à elle, des pe­
tites main» ont connu le confort du­
rant le» gros froids que nous ve­
nons de traverser.

Ce geste que Mme Gelino» ac­
complit quotidiennement, elle l'ac­
complit bien humblement et elle le 
fait un peu comme un passe-temps, 
après la lecture de son Nouvelliste 
qu elle est la première à feuilleter 
le matin.

Madame Gélinas s'est toujours 
dévouée pour des organisations 
choritobles puisque depuis vingt- 
cinq ans, elle a travaillé tantôt pour 
les Filles d'Isabelle où elle préparait 
des pansements, tantôt pour l'hôpi­
tal de Grand'Mère où elle faisait du 
bénévolat. Depuis lundi dernier. 
Madame Gélinas fait partie de l'A­
ge d'Or de Saint-Pie X et nul doute 
que la encore elle trouvera le 
moyen de se rendre utile.

Pour son étonnante vitalité, 
pour ce quart de siècle au cours 
duquel elle a consacré une demi- 
journee par semaine à aider les au­
tres pour ses milliers de mailles 
qu'elle a enfilees sur ses broches 
afin de procurer des mitaines o des 
enfants, elle mérite le titre de la 
personnalité de la semaine que 
nous lui décernons avec beaucoup 
de plaisir.

J Rene PERRON

Un oeil sur des 
phrases célèbres

par Jean-Paul ARSENAULT

Mercredi. 3 février 1971! Dans la cuisine 
des Lavenu, H est midi. Dans un chaudron les 
patates se bousculent comme les clientes d u- 
ne vente a rabais de brassieres. Elles ramol­
lissent peu a peu, prêtes a être servies En 
attendant que les patates se calment, maman 
Lavertu dégusté son Nouvelliste.

Soudain le front de la brave ménagère se 
plisse. Elle jette un regard furtif en direction 
de son mari qui regarde la voisine étendre 
son linge sur la corde Remarquez que cette 
voisine, elle ne dit absolument nen qui vaille 
a ce coquin de M. Lavertu II raffole tout 
simplement de voir son linge geler raide dans 
le troid sibérien de l'hiver. La preuve? L'été 
il ne la guette pas le jour de la lessive, seule­
ment l'après-midi quand elle prend son bain 
de soleil!

- Hector, cesse de réver et viens un peu 
ici, lui coule sa femme du coin de la bouche, 
presque hypocritement.

- I.es patates son: prêtes ' s informe le 
directeur des finances de la famille Lavertu.

Je me fous des patates! coupe sèche­
ment sa fiamme vacillante. Regarde plutôt ce 
qui apparaît dans Le Nouvelliste d aujourd'­
hui et en première page avec ça’

- Ma parole, c’est un vrai de vrai ... man­
gez de la m comme on les faisait dans le 
bon vieux temps sa mère!

- Et dire, mon vieux, qu on se fend en 
quatre pour apprendre aux enfants a bien 
parler Va falloir leur défendre Le Nouvelliste 
aujourd'hui!

- Et moi, de répliquer Hector, qui ai ré­
primandé notre grand Michel hier soir parce 
qu il avait dit une telle chose a sa petite 
soeur' Veux-tu me dire qui a osé lâcher ce:

Mange de la m en public?
- I/C premier ministre du Canada mon 

cher, un type pourtant si raffine, un type for­
mé par tant de voyages!

- Pierre a dit une telle chose?
- Oui mon vieux, il faut maintenant nous 

en sortir pour expliquer aux enfants que ça 
ne se fan pas. Ils viennent tout juste de com­
prendre que ce sont la des gros mots pas polis 
du tout, de vilaines choses qui étaient presque 
fautes graves autrefois'

- Bah' il ne faut pas s'en faire pour si 
peu. de toute façon ils devront eux aussi ap­
prendre a s'exprimer pour devenu- quelqu un 
de bien dans la société'

Sans mot dire ce rmdi-là, les Lavertu ava­
lèrent leurs patates sautées a la fédérale, 
goulûment. Ce fut un repas fort simple, sans 
histoire: un verre de lait renversé sur la chat-

v.-r-y--

te sous la table: de la confiture sur la nappe 
au dessert pendant que le bebe crachait scs 
carottes dans l'oeil de sa soeur, le tout cou­
ronne de l'éternel et maternel: "Mangez tou­
tes vos patates les enfants, ça fait grandir"!

Quand vint le temps de retourner les en­
fants. ces futurs dirigeants de nos destinées a
I école, l'un d'eux plus débrouillard que les 
autres glissa le journal dans sa poche arrière.
II (allait le voir trottiner sur le trottoir, l'en­
droit idéal pour le faire, la majeure parue de 
1 imprimé sortant de son pantalon un véri­
table petit homme d'affaires!

En classe, ironie du sort, c'était mercredi 
dernier récapitulation de l'histoire générale. 
Tour a tour les élèves qui tentait tant bien 
que mal d élever une institutrice qu on venait 
d abaisser financièrement, répondaient a la 
question :

• Je vous donne le nom d un homme célc 
brc. ou d une femme pourquoi pas et dites- 
moi une phrase historique qui leur est duc. 
Madeleine de Vercbères:

- Mon pauvre Dollard, qui t a coupé les 
cheveux comme ça ... un iroquois’’ C'est 
court, mon ami, beaucoup trop court, tu vas 
prendre froid'
Frontenac

■ Dites à votre maître que je lui répondrai 
par la bouche de mes canons'
Pblpps:

- A' est pas jasant le bonhomme'
Jean Drapean:

S.O.S. ... S.O.S. ... S OS. . le Vaisseau
roule!
Archimède:

- Eurêka j'ai trouvé'
Sa femme:

- Ou ça. je cherche toujours’
Frank Dlttrrlizzi:

'Porte-parole des gars de Lapalme) • 
Les autorités fédérales'’ une bande de v» 

ehes!
Trudeau:

- Mangez de la m '
Excellent, de dire 1 institutrice à ses élè­

ves, retenez bien ces phrases d hommes et 
femmes célébrés . elles ont bâti le monde 
vous savez!
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Le pourcentage des taxes 
industrielles a augmenté 

à Tracy l'an dernier
SOREL 'I. B > — L'état com­

paratif des revenus de la ville 
de Tracy pour les deux derniè­
res années montre que les taxes 
industrielles comptaient pour 36 
pour cent en 196!l et 28 I pour 
cent en 1970 du revenu global de 
la ville

Le rapport préparé par le tré­
sorier. M. Denis Gravel, montre 
qu'en 1969 les taxes industrielles 
ont rapporté $371.133 soit 26 
pour cent, les taxes des particu­
liers 'taxes foncières, ameliora­

tions locales, eau, déchets, loca­
taires i, $584.209, soit 41 1 pour 
cent, et les autres taxes <taxes 
de vente, permis et licences, 
piscine et centre culturel, loca 
lion de service, etc', $466,673. 
soit 32 9 pour cent

On peut souligner qu en 1969 
les industries ont fourni $371,133 
au trésor municipal sur un reve­
nu global de $1.422.015 et en 
1970, $396,902 sur un revenu glo­
bal de $1.412,600.

W:*'

Une chorale de cent voix Convention de travail au CEGEP

donnera un récital à la 
Cathédrale de Nicolet

NICOLET'PMJ — La Garde donner la chance d'assister a 
paroissiale de la Cathédrale de un récital de premier choix
Nicolet, dans le cadre de ses ac- _______________________________
tivités, organise un récital do-----------------------------------------
chants de grande envergure 
pour dimanche, demain le 7 fé­
vrier à 8h.30 en soirée. Le réci­
tal. donné par la chorale régio­
nale de Victoriaville, sera pré-1 
sente a la Cathédrale de Nico-

Une premiere convention collective de 

travail entre le CEGEP de Victoriaville et 

son personnel de soutien (40 personnes 

environ) a été signée jeudi. Sur la photo, 

Mme Rodrigue Gagnon, M. Rodrigue 

Gagnon, controleur au CEGEP, Mme Ma­

ne Belanger, du comité de négociation, 

M. Napoleon Rouleau du ministère pro­

vincial de la fonction publique et M. 

Raoul Couture, president du syndicat des 

employes. tRhoto LeRo)

pégion/sud
Actualité à Princeville

PRINCEVILLE 'G AB' - 
Le conseil municipal, paroisse 
de Princeville. a adopté un ré­
glement par lequel un permis 
sera néce^aire a l'avenir pour 
déménager une bâtisse dans les 
limites de la municipalité Par 
ailleurs. M le maire Léon St- 
Pierre et les conseillers ont ac­
cordé une subvention de $100 
aux Filles d'Isabelle et une au­
tre de $100 a l'Harmonie de 
Princeville inc !>• secrétaire- 
trésorier du conseil municipal, 
M Ernest Bélanger, souligne 
que près de cent contribuables 
sur un total de quelque 500 ont 
déjà acquitté leurs taxes 

- O -
La Sùrete municipale de Prin­

ceville a "couvert" 10 accidents 
en janvior. Ces accidents n'ont 
pas fait de blesse mais les per­
tes matérielles sont estnnees a 
$4.250. Le directeur du service 
de la police. M .Jacques Rivard, 
.nvite les propriétaires de chiens 
a se procurer les permis pour 
1971; il souligne que ce permis 
ne donne pas le droit de laisser

circuler les quadrupèdes en tou­
te liberté mais qu i! y a des re­
glements a observer sur les 
chiens et qu'il est important 
d'en tenir compte

- O -
Le conseil municipal de St- 

Louis de Blandford a décide de 
maintenir > m alül ation au Con­
seil de développement régional 
pour 1971 M le maire Lucien 
Dcsrosiecs et les conseillers ont 
approuvé le paiement d'une 
somme de $25 pour cette affilia­
tion, ce qui représente .05 pour 
cent par tête de population de la 
localité.

- O -
Le conseil municipal urbain 

de Princeville mettra bientôt 
une emission d'obligations sur 
le marché Le produit de cette 
émission permettra de rembour­
ser les emprunts temporaires 
contractés l'automne donner 
pour acquitter des déboursés 
par reglements.

— O —
Le conseil municipal de Ches­

ter-Nord a réalisé un surplus de 
plu- de $2.000 sur ses operations 
financières de 1970 M. le maire 
Raymond Bernard et les con­
seillers ont approuvé les états 
linanciers ailleurs, M. Roland 
Gardner, secrétaire-trésorier, a 
peryu a 100 pour cent l'impôt 

foncier payable l'an dernier pour 
les contribuables, un tel résul­
ta: est obtenu depuis plusieur* 
années déjà par M Gardner.

- O -

I^e conseil municipal de Chcs- 
ter-Est Ste-Hé!ene de Chester' 
a fixé a sa séance de mars la 
presentation de son bilan pour 
1970: ces états financiers sont 
en préparation par M. Phil. 
Guillemette de Plessisville A 
i ette session de mars, les édiles 
feront egalement la nomination 
de tous les inspecteurs munici­
paux M Victor Lavigne, maire, 
ainsi que les conseillers et M. 
Jean-Louis Guillemette, secré- 
taire-tresoner, auront donc un 
ordre du jour chargé pour leur 
reunion du prochain mois.

Cette chorale régionale réunit 
trois ensembles vocaux et com­
prend près de 100 voix mixtes. 
Ce sont le "Centre d'art" de 
Victoriaville. “Sainte-Victoire 
également de Victoriaville et 
"Les Michaels’* de Warwick. Le 
programme de la soirée com­
prend l'interprétation de pièces 
de choix, entre autres. "Je n'au­
rai pas le temps" de Michel Fu- 
gain. "Amencs-toi chez-nous" 
de Jacques Michel, "Mon pays" 
de Gilles Vigneault". "L'enfant 
au tambour" de Nana Mouskou- 
ri. et plusieurs autre-

La Garde paroissiale de Nico- 
let entend bien faire un succès 
de cette soirée qui promet d'é- 
tre des plus divertissantes et

Une série de 
rencontres 

avec M. Grenon
VICTORIAVILLE 'RL' - 

"Se comprendre espérance dé­
çue?" C'est a cette question que 
le psychologue bien connu dans 
les Bois-Francs, Léopold Grc- 
non, tentera do répondre, lundi 
le 8 février au centre civique de 
Victoriaville, à compter de 20 
heures.

Cette rencontre est la premiè­
re d'une .... Cinq qui auront;

lieu à tous ™ lundis. Malheu­
reusement, tous les billets sont 
déjà vendus Plus de 8no person­
nes ont réservé une place.

Ces rencontres sont organi­
sées par le mouvement de l'a­
mitié de la paroisse de l’As­
somption. sous la direction de 
Mme Hervé Fréchette. I>e thè­
me général de ces rencontres 
est "rencontre conjugale adul­
tes face à la vie".

Cinq jours 
de cinéma à 

Druirmondville
DRCMMüNDVILLE 'B.A.' - 

"L'homme et les jours", tel est 
le thème du Ciné-jours-cinq qui 
prendra l'affiche du Contre cul 
turc!, du 15 au 19 février mrlusi 
voment. Cette manifestation, 
comportant 34 films canadiens.; 
a pour but rie démontrer à tous 
les amateurs de cinéma le pro­
grès du cinéma canadien

Cette série de films, préparés 
rt partagés afin de rencontrer 
les goûts de tout le public, por 
fera sur des sujets pouvant tou 
cher aux arts, aux sports, à la 
psychologie, au symbolisme ou 
autre.

Deux à trois films contempo­
rains seront présentés chaque 
soir à compter de 2nh. 30 au 
Centre culturel, à toute la popu 
lation et gratuitement, grâce à 
la collaboration du ministère 
des Affaires culturelles, de lam 
Fédération des Centres cultu­
rels et de l'Office national du 
film, qui a signé toute les pro­
ductions cinématographiques, 
avec le Service de la recréation 
de la cité de Drummondville.

Une nouvelle petite 
voiture révolutionnuire

/

La Super-Nfolks 1971.

Ce qui la fait révolutionnaire n’est pas ce 
que vous y voyez de l'extérieur, mats plutôt ce que
vous y trouverez à l'intérieur.

Chez Volkswagen, nous faisons de notre 
mieux pour laisser le tape-à-l'oeil à d'autres. Et si 
nous annonçons du nouveau, c est qu'il y en a.

Regardez bien cette Super-Volks '71.
Son coffre contient deux fois plus de ba­

gages que celui de la petite Volks de l'an dernier.
Son rayon de braquage est plus court même 

si la voiture est plus longue de trois pouces.
Ses freins sont plus gros et plus puissants.
Son empattement avant plus large la rend 

plus stable sur la route.

Son nouveau réservoir 
à essence vous permet de rouler plus longtemps sans 
refaire le plein.

Et voyez-vous ces deux longs ressorts entre 
les roues avant? Ils accomplissent leur propre pe'ite 
révolution pour le confort et la sécurité; combinés au 
train arrière à double articulation, ils donnent à la 
voiture une stabilité irréprochable.

De plus, l'intérieur de la Super-Volks est 
beaucoup plus confortable.

Il y a une épaisse moquette. Et le tableau de 
bord s'est fait réarranger les cadrans. (Il porte aussi 
de nouveaux boutons.)

La ventilation, elle, s'est fait rafraîchir par un

nouveau système à c'rc. lotion cor e composé d© 
7 bouches d am et d'un ventilateur à deux vitesses.

Et nous avons intégré un désembueur élec­
trique à la lunette arrière.

Tout compté la Super-Volks 71 présente 89 
améliorations sur sa petite soeur.

Ce qui à notre humble avis en fait une nou­
velle petite voiture révolutionnaire.

Meme si I essentiel n'a pas été touché. En 
alors que ' les autres ’ assemblent fiévreuse­

ment de nouvelles petites voitures "révo­
lutionnaires ", la nôtre reste aussi fiable 
et économique que doit létre toute 

Volkswagen qui se respecte.

effet,

l nr f«*mmr fn or

Monique Merrure. excellente 
comédienne rendue célèbre par 
son interprétation dans "deux 
femmes en or", est en effet une 
femme en or puisqu'elle a ac­
cepté de faire la tournée avec 
Ciné-jours-cinq. Elle répondra à 
toutes les questions que vou­
dront bien lui poser les partici­
pants.

Jean Fréchette Auto Ltée
4000, BOUL. ROYAL - TROIS-RIVIERES-OUEST - 378-27bl



10 / LE NOUVELLISTE, samedi 6 février 1970

d’ne promn/a r autre
Par le gouvernement fédéral

Annonce d'une hausse du 
prix des produits laitiers

par GERMAIN DION

OTTAWA iPO — Le gomer- 
nement fédéral a annoncé ven­
dredi une hausse des produits 
laitiers, avec l'espoir d'avoir dis­
posé d'ici avril des surplus ac­
cumulés de lait en poudre écré­
mé. l'une des deux denrées tou­
chées par la hausse.

Le prix du lait en poudre écré­
mé passera de 20 cents a 24 
cents la livre. Cette mesure s'ap­
pliquera à compter du 8 février

Car contre, à partir de la mê­
me date, le prix du fromage 
cheddar passera de 47 cents a 
51 cents la livre. Le ministre 
de l’Agriculture, M H. A. Oi­
son. a annonce hier aux Com­
munes ces décisions prises par 
la Commission canadienne du 
lait.

Il a commenté que la situa -

tion, meilleure sur le marche in­
ternationale. permettait a la 
Commission d'esperer bientôt un 
écoulement de tous les stocks 
présentement accumulés au Ca­
nada de lait écrémé 

L'accumulation et la mévente 
de ces stocks avaient cause, 
dans les derniers mois, de reels 
problèmes a la Commission du 
lait agissant comme agence de 
mise en marche pour les pro­
ducteurs canadiens

Grace à l'augmentation 
Le ministre M Oison a affir­

me qu'une augmentation subs­
tantielle" du prix international 
du lait écrémé avait rendu pos­
sible cette augmentation de prix 
aux producteurs canadiens.

Il a prédit, par contre, que 
l'augmentation n'aura peu ou 
point d'effet pour les consom­
mateurs.

Quant au prix du fromage 
cheddar. M. Olson a concede 
qu'il est "légèrement'' en-
dessous des taux du marche, 
sans dire pourquoi il en était
ainsi. Le Quebec, allie avec
l'Ontario, fournit de loin le plus 
grand apport a la production lai­
tière canadienne Le gouverne­
ment fédéral essaie de réduire 
cette production.

Aux Communes, l'Opposition a 
en général accueilli avec faveur 
la déclaration du ministre 

M C.-A Gauthier 'RC —Ro-
berval1 a formulé le souhait que 

cette politique prefigure une aug­
mentation du prix des quotas de 
lait subventionnés, après le 1er 
mars. Ce prix s'établit actuelle­
ment a $1.25 les cent livres.

Si les cultivateurs dépassent 
leurs quotas, ils doivent payer 
une amende.

Accélération

Pour sa part. M Harold Dan- 
(orth 'PC — Kent - Essex) a 
dit ne pas très bien savoir ce 
que le ministre donnait aux cul­
tivateurs, en cette circonstance, 
vu que le gouvernement comp­
tait sur une accélération des 
ventes internationales pour se 
rembourser.

Il a exprimé le point que cet­
te hausse ne coûtera rien au 
gouvernement, (vendant qu'un 
collègue néo-démocrate repro­
chait a celui-ci de n'avoir pas 
de politique laitière globale

Ai Oison a signe pour sa part 
que le production laitière se si­
tuait encore bien au-dessus des 
besoins nationaux, même s'il n'a 
voulu faire aucune projection 
pour la nouvelle année financiè­
re commençant en avril

Le ministre Toupin favorable à la 
hausse du prix de soutien du lait

Ql'EBEC PC — Le ministre 
de l'Agriculture du Québec M 
Normand Toupin. a déclare, 
wndredi. que Taugmentat on du 
prix de soutien sur le lait en 
poudre écrémé et le fromage 
cheddar, annoncée plus tôt aux 
Communes par son homologue 
fédéral. M H A Oison, est bien 
acceptée par le ministère de 
l'Agriculture du Québec, du 
moins en ce qui concerne deux 
groupes de producteurs.

M. Toupin a ajouté que cette 
décision aura pour effet d'aug­
menter les prix du 100 livres de 
lait qu'on pa e aux producteurs 
de lait en poudre et de froma­
ge cheddar

R a toutefois déploré qu'on 
aie négligé un groupe de pro­
ducteurs assez important, soit 
les producteurs de crème qui. 
eux. ne bénéficient d'aucune 
augmentation de prix

"C'est une lacune regrettable, 
a souligné M. Toupin dans une 
interview, et le gouvernement 
fédéra! devrait reviser sa poli­
tique à l'égard de ces produc­
teurs.

Quebec approuve

Pour sa part, le président de 
l'Union catholique des cultiva­

leurs UCC1. M Albert Allain. 
a commente la decision en di­
sant que le gouvernement avait 
pose un geste qui. en soi. est 
dans le sens de la demande des 
producteurs, mais qui était tout 
de même un peu décevant 

"On ne demandait pas $0.40 
pour avoir $0 30. a-t-il dit. On ne

faisait pas de la négociation 
Quand on defend un chiffre, il 
est minimum, c'est celui qui 
correspond aux besoins réels ".

M Allain a rappelé que cet 
ajustement n'entraine pas de dé­
boursés directs du gouverne­
ment puisqu'il s'agit d'un barè­
me permettant d'amener le

marché a un prix donne 
Rappelons que l'augmentation 

de quatre cents la livre du prix 
du lait en poudre écrémé et du 
fromage cheddar. annoncée ven­
dredi matin aux Communes par 
M Oison, sera effective à comp­
ter du 8 février, et elle est la 
premiere depuis quatre ans

Trois députés claquent la porte
QUEBEC PC — Trois dépu­

tés a l'Assemblee nationale, le 
pequiste Marcel Loger et les 
creditistes Fabien Roy et Ber­
nard Dumont, ont quitté ensem­
ble ia salle ou siégeait la com­
mission parlementa.re sur le 
bill 45. jeudi après-midi, afin de 
protester contre une décision du 
président de cette commission 
autorisant la présentation d'un 
mémoire en anglais.

Au moment de leur départ, 
les trois députés ont été invecti­
ves par leurs confreres, particu­
lièrement par le député unionis­
te de Chicoutimi. M Jean-N te! 
Tremblay et le député libéral

des Ues-de-la-Madeleine. M 
Louis-Philippe Lacroix qui ont 
lance Allez voir les terroris­
tes" et "Allez retrouver vos 
fans du FLQ

La protestation des trois dé­
putes faisait suite a un débat 
animé provoqué par la présen­
tation en anglais du mémoire 
dune association bénévole 
montréalaise, le Public Issues 
Committee for the Family Ser­
vice Association.

Deuxieme fois
Un premier incident analogue 

s était déjà produit devant cette 
commission parlementaire, 
chargée d'étudier un projet de

loi sur la protection des consom­
mateurs. alors que La compa­
gnie Imperial Oil Esso avait, el­
le aussi, lu son mémoire en an­
glais A ce moment, seul le dé­
puté pequiste Marcel Léger 
avait quitté la salle d'audience 

Jeudi, c'est le député de 
Beauce. M Fabien Roy, qui a 
soulevé le débat dès les pre­
miers mots de la présidente de 
l'organisme anglophone, en de­
mandant au président de la 
commission. M Guy Leduc, s'il 
n'y avait pas un membre de 
cette association capable de s'a­
dresser a la commission en 
français.

L'élection lundi

Synthèse de la campagne 
électorale dans Chambly

MONTREAL 'PC' - Le suc­
cesseur de M. Pierre Laporte 
sera connu lundi et la majorité 
des observateurs estiment que le 
liberal. M Jean Cournoyer de­
viendra le député de Chambly.
La campagne électorale se ter­

mine aujourd'hui et le principal 
adversaire de M. Cournoyer. le 
candidat pequiste Pierre Marois. 
croit quant a lui que s'il réussit 
a conserver le même pourcen­
tage des voix qu'a l'élection gé­
nérale du 29 avril, ce sera la 
une victoire pour son parti 

M. Marois. un avocat de 30 
ans, avait obtenu 31.5 pour cent 
du vote lors de la derniere elec­
tion tandis que M Pierre La­
porte était sorti vainqueur avec

50.6 p.e. des voix et une majo­
rité de 11,552 votes.

Les 52,892 électeurs du comté 
avaient voté dans une propor 
tion de 87.4 p c. et l'on croit 
que le pourcentage du vote pour­
rait demeurer très elevé le 8 
février contrairement à la tra­
dition des élections partielles.

Ia> nombre des électeurs es-t de 
52.795 et se repartit entre 72 p c. 
de francophones et 28 p c. anglo­
phones.

Campagne

Contrairement a M Laporte 
qui ne faisait pas de campagne 
sauf quelques breves présences 
dans le comte. M Cournoyer. 
un expert en relations de ira-

L'affaire du "partial'' 

impartial reportée à lundi

MONTREAL (PC - Le juge 
Marcel NkMs a ajourné ven­
dredi jusqu'à lundi le procès de 
Paul Rose afin de trouver une 
solution au problème qui a surgi 
dans le choix d'un juré.

Jeudi, deux vérificateurs ont 
trouvé impartial un candidat 
juré qui, interogé par Rose, 
avait admis qu'il était partial 

Au moment de commencer le 
choix des jurés, le juge avait 
donné l'avertissement que le 
verdict des deux vérificateurs 
serait final et qu'après que leur

verdict aurait été rendu ni la 
poursuite ni la defense ne pour­
rait récuser le candidat jure 

Maigre tous les efforts que 
j'ai déployés pour solutionner ce 
problème, je n'ai pas réussi a 
trouver la réponse. Il va falloir 
attendre jusqu'à lundi prochain 
pour résoudre le problème.” a 
déclaré le juge en annonçant 
que la cour était ajournée a 
lundi.

"Consultez le juge Ouimet, il 
va vous aider." a crie Rose au 
juge avant de quitter la cour.

"Camil Samson et 
le défi créditiste"

QUEBEC (PO — Le 
chef du ralliement crédi­
tiste provincial. M Camil 
Samson, a lancé un livre 
vendredi intitulé: “Camil 
Samson et le défi creditis- 
te". dont le but est de 
mieux faire connaître l'i­
déologie créditiste au Qué­
bec.

Ce volume de 195 pages 
décrit l'ascension politique 
du chef créditiste qui a 
réussi à faire élire 11 dé­
putés à l’Assemblée natio­
nale lors des dernières 
élections générales du 29 
avril 1970, et relate ses 
principales interventions 
lors des débats survenus 
en Chambre.

Le livre, en fait, con­
tient trois parties décri­
vant le chef Camil Samson 
"L'Homme", "le parti” et 
“l'équipe".

L'ouvrage édité à 12.000 
exemplaires, sera en vente 
dans toutes les librairies 
du Québec d'ici une quin­
zaine de jours.

On a voulu que ce volu­
me soit sur le marché, afin 
que les militants créditis- 
tes puissent en prendre 
connaissance avant le con­
grès provincial du Rallie­
ment qui aura lieu à Qué­
bec les 20 et 21 mars pro­
chain.

vail. âgé de 3«i ans. a travaillé 
de façon eontinue auprès des 
eleeteurs de Chambly

Choisi par M. Robert Bouras- 
sa pour occuper le poste de mi­
nistre du Travail depuis octobre 
dernier. M Cournoyer. qui fut 
également ministre dans le ca­
binet Bertrand fait particulière­
ment valoir son caractère apoli­
tique et sa volonté de combat­
te le chômage au Québec

M Pierre Marois de son côté 
affirme que les Québécois doi­
vent servir un sérieux avertisse- 
mml au gouvernement Bouras- 
sa et que l'élection d'un péquis- 
te dans Chambly est Toecasion 
par excellence.

"Mon élection n'apportera pas 
l'indépendance demain matin", 
affirme M Marois

Le candidat dit egalement aux 
électeurs qu'un vote en sa fa­
veur pourrait réparer l'iniquité 
de la représentation à l'Assem­
blee nationale où le PQ ne 
compte que sept députés après 
avoir obtenu 24 p c. du vote po­
pulaire lors de la dernière élec­
tion générale

I,e péquiste ne fait aucune 
campagne auprès des anglopho­
nes et demande aux francopho­
nes de se solidariser "comme 
les anglophones l'ont fait lors 
de la dernière élection pour dé­
fendre leurs intérêts".

Cependant les événements 
d’octobre qui demeurent pré­
sents par les procès se dérou­
lant actuellement devant les tri­
bunaux semblent jouer contre Le 
PQ au niveau de la conscience 
individuelle.

I.e phénomène demeure cepen­
dant difficile a définir et les li­
béraux ont en contrepartie a fai­
re face au taux élevé de chôma­
ge au Quebec

l,o vote anglophone est d'ores 
et déjà acquis a M. Cournoyer

en plus d'une partie des 4000 
voix recueillies par l'Union na­
tionale lors de l'élection du 2* 
avril et qui ne présente pas de 
candidat.

M Marois avait pour sa pari 
obtenu 58 pc de» suffra- 
g« s des francophones lors de la 
dernière élection mais il espère 
dépasser ce niveau malgré la 
présence de quatre autres can­
didats un du Ralliement crédi­
tiste. M Clément Patry, du Cré­
dit social uni. M Jean-Paul 
Poulin, un pequiste indépendant, 
M Lionel Desjardins et un in­
dépendant. M Luke Dougherty.

Signification
A l'issue du scrutin les deux 

principaux candidats en lice 
pouront assez facilement expli­
quer un éventuel recul d'un 
côté ou de l’autre.

Traditionnellement un parti au 
pouvoir part gagnant dans toute 
élection partielle De plu» le 
candidat libéral s’est vu confier 
un minislère important a peine 
trois mois avant de briguer les 
suffrages comme député.

Enfin les événements d'octo­
bre pourront être invoqués par 
le Parti québécois pour expli­
quer un recul éventuel.

Si d'autre part le PQ gagnait 
du terrain les libéraux pour­
raient a leur tour évoquer la si­
tuation economique particulière­
ment défavorable, le taux elevé 
de chômage en plus du fait que 
le candidat a la succession de 
M Laporte est un ancien mi­
nistre d'un gouvernement unio­
niste battu par le pequiste Clau­
de Charron dans le comté de 
Montréal-St-Jacques, le 29 avril, 
et "parachuté” dans Chambly.
Les libéraux tentent cependant 

d'opérer un balayage complet 
du comté afin que la déroute 
des péquistes touche sérieuse­
ment les appuis et les fonde- 
ments du parti.

J.-Noël Tremblay s'en 
prend à John Turner

QUEBEC ‘PO — I>c ministre 
canadien de la Justice. M John 
Turner, fait preuve de "mau­
vaise conscience", manifeste 
des "regrets tardifs- ' et prépa­
re "une mise en scène" lors­
qu'il "est vital que certains pro­
grès soient accomplis à la Con­
férence fédérale - provinciale 
constitutionnelle de la semaine 
prochaine”.

C'est ce qu'a déclaré le dé­
puté de Chicoutimi a l'Assem­
blée nationale et ex-ministre 
des Affaires culturelles. M Jean 
Noèl Tremblay jeudi, au cours 
d'une conversation avec des

journalistes, à Québec
M Tremblay croit de plus que 

la déclaration du ministre fédé­
ral est de loin en retard sur la 
situation et que la bonne volon­
té qu'il prétend manifester lui 
parait procéder d une mauvaise 
conscience.

"En effet, a dit le député de 
Chicoutimi, ayant retardé le 
processus de révision constitu­
tionnelle. le gouvernement d'Ot­
tawa en a profité pour envahir 
tous les champs de compétence 
des Etats membres de la Fédé­
ration.

Vacances Voyages S * ,1"'' 3'
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Du soleil et de jolies filles plein les yeux

Freecort, île Grande Baha­
ma — Une des ' activités'' les 
plus aqreables de la iournee 
a Freeport, ce sont les heu­
res de doux farniente au so­
leil. C'est un passe-temps 
que l'on apprécie a tout 
àqe, comme en témoiqne 
notre photoqraphie prise sur 
la plaqe de Holiday Inn. Au 
fond, on voit le Sheraton 
Oceanus South. Au premier 
plan, deux jeunes amatrices 

de soleil.

COIN 75e et Ocean 
Miami Beach, Floride
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Les Bahamas, paradis terrestre
GREAT EXUMA, Baha­

mas — Si vous avez tou­
jours rêvé de vous échap­
per vers une île tropicale, 
loin de la foule bruyante, 
vous serez peut-être sur­
pris d’apprendre qu’il exis­
te. à quelques minutes seu­
lement du monde affairé, 
un séjour enchanteur.

Les îles Exuma. par 
exemple, qui s’égrènent 
comme un collier ver­
doyant sur plus de 100 mil­
les d’eau limpide comme 
un cristal et. vues des airs, 
font nenser à un naïf des­
sin enfantin

R vous suffit de monter 
à bord d’un avion de n’im­
porte quelle grande ligne 
aérienne reliant Nassau, 
capitale des Bahamas, à 
Toronto et Montréal, à 
moins que vous ne préfériez 
partir de Floride De Nas­
sau. les services intérieurs 
vous amèneront ranide- 
ment à George Town. Exu­
ma Si votre nmnl de dé. 
part est Miami, la durée to­
tale de la traversée dépas­
sera à peine 60 minutes. 
De Nassau, il est facile 
d’atteindre rapidement 
toutes les autres ilos: An­
dros. par exemple, la plus 
grande des 700 îles et ilôts 
qui constituent le riant ar­
chipel des Bahamas, n’en 
est qu’à 15 minutes.

Une des originalités de 
George Town, Exuma. est 
la passage du tropique du 
Cancer qui partage Tile en

deux parties distinctes: la 
zone nord tempérée et la 
zone tropicale.

Le port de George 
Town, abrité par la magni­
fique Ile Stocking, est un 
des plus beaux parmi les 
nombreux ports de plai­
sance des Bahamas et ses 
plages offrent aux ama­
teurs les plus beaux co- 
ouillages dont puisse rêver 
un collectionneur.

Les iles Exuma supé­
rieures. commençant à Sail 
Rocks. 25 milles au sud-est 
de Nassau, forment une 
grappe d’ilôts et de récifs 
de corail oui constellent lns 
eaux limnides ainsi que de 
rutilants joyaux.

Comntant presque au­
tant d’ilôts mie l’année 
compte de jours, les iles 
Exuma baignées de soleil, 
sonf restéps aussi sauvante 
ou’au jour où Christophe 
Colomb débarnua. en 1492, 
sur File de San Salvador, 
située un peu plus au sud 
Hans l’archinel des Baha­
mas.

Cependant, il est vrai 
que durant les premières 
années qui suivirent leur 
découverte, elles furent té­
moin d’épopées légendai­
res nées de la présence 
sporadique des conquista­
dors. des pirates et des 
corsaires venus d'Espagne, 
de France. d’Angleterre, 
de Hollande et de nom­
breux autres pays.

«

Aujourd’hui, engourdies 
dans leur douce quiétude 
tropicale troublée seule­
ment par la présence des 
vacanciers cherchant à 
fuir le tumulte des villes, 
les iles Exuma offrent un 
séjour de beauté qu’aucun 
mot ne saurait décrire.

George Town était le 
lieu de retraite favori du 
célèbre Captain Kidd, un 
fait oui ne manque jamais 
de ravir les jeunes visi­
teurs Plus tard, le nort 
servit de dénôt de radoub 
nour les navires de guer*-»' 
britanniones ainsi pue de 
haso navale à la marine 
américaine.

Les îles Exuma s'éten­
dent de Sail Rocks à Hog 
Cav et forment un grand 
récif coralien situé à l’Est 
du rivage de Great Baha­
ma Vue des airs, la beauté 
de leurs roloris diaprés est 
indescrintible.

Les fermiers des iles 
Exuma produisent une 
grande variété de fruits et 
de légumes tropicaux dont 
peuvent profiter les voya­
geurs. On y trouve en 
abondance des oranges, 
des citrons, des pample­
mousses, des pêches, des 
mangues et autres fruits 
tropicaux délicieux géné­
ralement peu connus en 
dehors des régions bai­
gnées par la mer des Ca­
raïbes

Le platane, le noyer, le 
tamarinier, l’acajou, le 
païae y poussent en abon­
dance et fournissent du 
bois pour la construction 
navale. Les lauriers-roses, 
les pins australiens, les 
amandiers et différents co­
nifères mêlent leurs essen­
ces et leurs frais ombra­
ges.

La pêche au crabe cons­
titue un passe-temps amu­
sant et facile à apprendre 
grâce à l’obligeance des in­
sulaires. Certains des cra­
bes ainsi péchés sont mis 
en sacs ou en paniers «t 
vendus sur le marché de 
Nassau.

A 12 milles seulement 
au nord de George Town, 
de ses élégants hotels cli­
matisés et des ses plages 
panoramiques, se cache 
une vallée que peu de tou­
ristes connaissent bien 
qu’elle soit aisément acces­
sible.

HOTEL CORONADO
Face è I ocean 88e rue Mianv Beach 

PAR JOUR

^ i de maintenant jusqu au IR maff
D'spnnihilife rte ?0 chambras sur 100

• PLAGE PRIVEE
• PISCINE. CABINES
• COCKTAIL 10UNGE"
• CLIMATISE A 100'.

Stationnement prive grat.i

RESERVATIONS: (305) 161-3422
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L équipe de St-Léonord d Aston a offert 
une très belle résistance a Acton Vale 
mercredi dernier lors de la premiere jou­
te du septième tournoi international de 
hockey midget de Drummondville. Acton 
Vale devait cependant l'emporter par le

compte de 4 a 3. L'instructeur Raymond 
Tunnel (extrême gauche) et le gerant 
Pierre René (extrême droite), posent fiè­
rement en compagnie de l'équipe. (Photo 
Benoit Aubry).

A la piste de Drummond

Dotig Sehl serait un sérieux rival au 
champion provincial qu'est Moe Fraser

Hockey mineur de la Rive-Sud
Juvtmit

B* R* 1 # 11 10 1 0 54 19 20
BuWet N co 11 s 4 7 54 12
De»c haillon» 10 s 3 3 48 P 12
Bécancour il s 6 0 43 41 P
S» Lèon*rg 11 4 7 0 21 59 8
P »rr«v e 10 2 S 0 23 59 4

Meilleure compteur»

tou «, 8*0 n Bu*9*t N'CO 17 1 25
Réniig BetjOtV D*»Ch«. Ion»

lé 9 25
M <-h*i Bero't Bétovii# 10 15 25
N*'son Perrault, Bécofvcour 13 11 24
Luc P'Ove/Kher, Bérencour. 13 9 22
Cieude Pelle» er, Beievil e 11 9 20
Jeen P er e Selvas Buffet Ntco 

13 S 18
Jecque» Fourn*er Desche l'on» 

12 é >8
Yves Doueet B rttet Nico 4 14 18
Alem P'J iquin Bécencour • é i

Midget
Equipe» p| pg pp pn pp pc pt»

r H 7 3 I 42 1| 1S
Nicole» B 10 6 3 I 15 22 13
S» Léonard 9 6 3 0 31 31 12
N colet "A 8 5 2 l 21 U 11
Gent i y 11 3 8 0 31 4| 6
Be evilie « 0 9 0 IS S0 0

Meilleur» compteur»
Nom» Equipe» b •»» pt»
A Pô' quin Gent 13 3 ’é
A Grégoire Nie "4 10 4 U
B lâcher St Léonerd 8 6 U
D Côté N c A S 9 14
C Lecnenté St-Léonerd 4 10 14
G. Benot Be>evii'e 7 6 13
v. Salve» Nie. "A" 7 5 12
O Peré St Léonard 4 7 11
P Turcotte Gent 5 5 10
P Turcotte St-Léonerd 7 2 9
M Beauchesno Gent 7 2 9

Bantam
Pi PQ PP pn pp pc pt»

F X Gagné (Ne)
12 8 1 3 S9 24 19 

Opt m *tes (Nie.)
11 7 0 4 44 26 11 

Gentliy 12 3 5 4 39 37 10
Ba e* ! e 9 4 3 2 34 29 10
St-Grégo re 9 3 S 1 24 35 7
P erreviile 11 2 9 0 20 69 4

Meilleur» compteur»
bu a»» pt»

R Bégin. Be e 21 9 30
S Mou-e F X G (Ne) 19 7 26
P Bêitse, Opt 'Ne) é 13 t
G Beno t Be e é 11 17
P Dubuc. Op» » N c ) é 10 lé
P Proul», Opt (Nie ) 10 5 1 5
V Dubuc Oo» (Ne) S 10 15
F Gél ne». F X G (N r ) 7 é 13
F Douce» F X G (N.c ) 7 5 1?
S Buchenen Gen» 9 0 i

Pte wté
N co(et (Ce»t ) 11 11 0 0 é3 11 22
P errevilte 17 13 1 45 74 17
N colet ( E» n ) 13 6 3 4 47 41 lé
Gent iy 13 5 5 3 43 32 13
B * te v ne 11 1 10 0 lé 48 ?
S» Grégoire 10 0 10 0 11 59 0

Meilleur» compteur»
J Lupien, Céstprs Nie 71 8 29
B Goum. P e'revilie 70 6 26
A Lebonté, Et n N r 12 9 71
G Blond n, CêS» N c 12 7 19
Y Turcotte, Gen» lly 11 8 19
N Hou e. Ces» N.c 7 12 “5
G Verville. Etin N c 11 7 If
C Ces*onquey Gen» 3 15 8
D Tour.gny, Gent 14 2 *
J P P'ovençher Ce»4 Nie é 10 16
V Tous gnent, Etin Nie 4 8 12

Samedi 

pee Wee
1h 1$ - Baiev e v» Grntiily
2n — P errev le v» N cole» fCa»*or»)

Bantam
?n 30 - Be evi le v» Gent, ty 
in — Pierrev lie v» N co’et (Op)

Midget
3h 45 - Ba evilie v» Gent ly 
4h — P errev L» v» N colet (Val)

Dimanche

Juvénile
lh - Bêieville V» Bécencour 
2n 40 - De’vCha on» v» N.coie* 
4h 20 — SMéorard v» P errev e

sport / sud

Le c^ub Aston ne peut plus aspirer au Béliveau qui a enfilé les deux buts de
championnat de la ligue des Bois-Francs son duo. le cerbère Jean Morin fait des
mais équipe compte se reprendre dans prouesses devant sa cage pour se méri-
les series éliminatoires. Lors d un match ter la seconde etone pour son équipe
opposant Aston à Ste-Monique, les deux Morin, au centre, et Beliveau, a droite,
équipés ont fait match nul et la vedette s entretiennent avec leur instructeur
d Aston a été nu autre que Jeon-C aude Adrien Bergeron. Photo R Lajoie;

Courses de motoneiges à Baieville Dans la ligue Centrale des Bois-Francs

DRUMMONDVILLE <B A > - 
Les bonnes nouvelles se suivent 
à un rythme acréléré quelques 
jours à peine avant que ne soit 
donné le signa! du premier dé­
part du Grand Championnat des 
Cantons de l'Est de Motos Dow. 
qui se déroulera dimanche 
après-midi. a l'Autodrome 
Dru mmond

En effet, il y a une semaine 
environ, on annonçait que le 
champion provincial. Mix Fra­
ser, avait officiellement ac­

cepté de prendre part à la com­
pétition, ce qui a évidemment 
enthousiasmé les nombreux fer­
vents du sport de la motocyclet­
te.

Fraser sera sans doute l'un 
des favoris lors de la compéti­
tion de dimanche Fne chase est 
certaine cependant, c'est qu'il 
ne sera pas seul dans la lutte, 
surtout depuis qu'il a été divul­
gué que Dough Sehl un autre 
fier compétiteur, avait l'inten­
tion de se rendre à Drummond-

Au ballon sur glace

Gosselin Gas Bar 
championnat du

gagne le 
circuit

CAP-DE-MADELEINE 1 CM ' 
— Maurice Gagné avec l'aide de 
Pierre Gosselin a compté l'uni­
que but du Gosselin Bar pour 
leur assurer une victoire de 1 a 
0 sur R. Doueet dans la ligue de 
ballon sur glace “Labatt”. Pour 
Gagné, un ailier droit, c'était 
son lie but de la saison. Guy 
Gosselin avec de beaux arréls a 
mérité le coup de pinceau. Pier­
re Alarie et Jean-Yves Genest 
ont été les autres joueurs qui se 
sont le plus signalés au cours de 
cette rencontre.

Cette défaite du club Douce! 
leur a enlevé tout espoir de re­

joindre l'équipe Nicolet déten­
teur de la deuxième place du 
circuit Gervais

Un but de Guy Blanchette 
vers la fin du premier engage­
ment a donné aux Golden Beefs 
de Nicolet un triomphe de 1 à 0 
sur le restaurant Chez Néré. 
Mario Provcncher a contribué 
au but victorieux grâce a une 
belle pièce de jeu de sa part. 
Gratien Pépin et Yves Cardinal 
ont aussi joué une colossale jou­
te pour les vainqueurs: Yvan 
Normandin et Michel Grnndmai- 
son ont excellé pour les per­
dants Gilles Therrien a obtenu 
le coup de pinceau.

\ La îl otoneige !
4 nree St an IParies

La remorque doit être 
attachée rigidement

nree Sttin Maries

4-,

Si vous proiete/ d'attacher 
une remorque ou une 
carriole A votre motoneige 
assurez-vous de façon 
Absolue cine le véhiculé 
remorqué possédé un lien 
bien rigide. 1 maginez ce 
nui arriverait à une vitesse 
de 30 m.p.h. aver l’obliga 
tion d’appliquer les treins 
subitement. La remorque 
et ses passagers seraient 
alors précipités sur la 
motoneige avec des resiil 
tats désastreux pour 1rs 
personnes et les choses.
Si vous vous procurez une 
remorqtie pour enfants; 
choisissez celle qui possé­
dé un pare-brise. Ils au 
ront moins froid et ne se 
rnnt pas incommodes par 
la neige e jectée de la m<> 
toneige.
Si vous achetez une re 
morque pour transporter 
de l’équipement lors d’une 
expédition, choisissez celle

qui est longue et basse. La 
remorque longue et liasse 
est automatiquement plus 
stable dans les sentiers 
accidentés et moins sus­
ceptible de canoter; en­
traînant ainsi la rupture 
de l’attache. Il est bon 
aussi d’éviter les charges 
trop hautes afin de garder 
le centre de gravité le plus 
bas possible. Les remor­
ques sont un complément 
de plaisir pour le motonei- 
gistc.
Elles facilitent les randon 
nées en groupe, permet­
tent le transport d’équipe 
meut pour les voyages de 
longue distance.
Souvene/ vous cependant 
que ce ‘Je véhicule ajoute a 
la responsabilité du moto- 
neigiste: et assurez vous 
que le deuxième véhicule 
soit rattaché à la motonei­
ge par un lien rigide.

___  ■ ■ & FILS INC.Beliveau
BOS. OIMUMAUIT. T«l: OP-Ot-LA-MAOIHIWI

r

ville dans le but de livrer batail­
le à Fraser et tous les autres 
coureurs lors du Championnat 
des Cantons de l'Est de Motos 
Dow.

Sehl 'sa réputation n est plus 
à faire i en sera lui aussi a sa 
seconde \isite à l'Autodrome 
Drummond en moins d un an 
On se souvient qu'il a participé 
au Grand Prix de Motos Dow du 
Québec, dispuie ici, le 20 sep­
tembre dernier A cette occa­
sion, il avait tout balavé sur son 
passage pour se mériter les 
grands honneurs, devançant les 
Moe Fraser, Don McHugh. 
Jean-Marc Houde et autres au 
fil d'arrivée.

Bourses et trophées
Rappelons qu'une bourse de 

$1.000 en plus des trophées Dow 
dans chacune des quatre caté­
gories sen à l'enjeu dimanche.

Tel qu'annoncé antérieure­
ment. une quarantaine de cou­
reurs sont attendus a Drum­
monds- lie. Le championnat des 
Cantons de l'Est de Motos Dow 
es! organise par le Club de Mo­
tos de Sorti et sanctionné par la 
CMA. Le coordonnateur est 
Laurier Pépin, le promoteur. 
Gilles Lacroix et le commandi­
taire. nul autre que Sylvio 
Tremblay, agent Dow pour la 
région.

Les organisateurs estiment 
qu'une foule d'au-delà de 4.000 
personnes voudra se rendre sur 
les lieux afin d'être témoin d'u­
ne competition sportive vrai­
ment spectaculaire. Toutes les 
éprouvés seront disputées sur 
un parcours de glace Le signal 
du premier depart sera donne a 
2h.

Roch Champoux fait 
honneur à Polaris

BAIEVILLE 'R L.) - La lut­
te amorcee aux compétitions de 
motoneiges a Nicolet entre Po­
laris et Bombardier s'est pour­
suivie aux épreuves qui se sont 
déroulées dernièrement a Baie­
ville. dans 1" cadre du Carnaval 
d'hiver de l'endroit.

Les conducteurs de Polaris 
ont arraché quatre victoires sur 
sept courses, tandis que Bom­
bardier raflait les trois autres. 
Les premiers de chacun des 
classes se son- partagé près de 
S.V>n en bourses et certains ont 
ajouté à leur collection un ma­
gnifique trophée offert par le 
commanditaire de ces courses, 
Roger Lauzon Ltee. de Drum­
mondville.

Près de 2.ono personnes ont 
été témoins de cet événement 
qui connaît de plus en plus de 
succès a chaque présentation. 
Les compétitions, organisées 
lors du 6e Carnaval de Baieville 
étaient organisées conjointe­
ment par André Provencher et 
André Lemire.

Fait assez singulier, parmi les 
21 boursiers, un seul ne condui­
sait pas un appareil Polaris ou 
Bombardier, soit Burt Beaudoin 
avec un Panther. 11 a terminé 
troisième dans la classe 296-340 
ce.

Les coureurs venaient de tous 
les coins de la région et de la 
province dont Trois-Rivieres, 
Cap-de-la-Madeleine. Drum­
mondville. Sorel. Bécancour. Ni­
colet.

Vainqueurs

Classe 0-295 Claude Cham- 
poux. Bécancour - Polaris

Classe 296-340 Roch Cham­
poux. Bécancour • Polaris

Classe 341-440 Roch Cham- 
paoux. Bécancour - Polaris

Classe 441-650 Cément Gi­
rard. Drummondville - Bombar­
dier

Classe 651-800 André Desche­
naux. N.-D. Pierreville - Bom­
bardier %

Casse ouverte 0-440 Roch 
Champoux. Bécancour - Polans

Casse ouverte 441-800 Cé­
ment Girard. Drummondville - 
Bombardier.

Cément Girard, de Drum­
mondville, sur Bombardier, a 
décroché le trophée offert par 
l'organisation du Carnaval de 
Baieville pour celui qui a réussi 
le tour le plus rapide. Au total. 
33 participants ont pris le de­
part.

S-r*

m,: il
les commissaires de la commission sco­
laire de Drummondville se sont dits d ac­
cord en principe avec un projet d olym­
piades présenté par le comité d educa­
tion physique. Dons I ordre habituel, M.

ludger Lépme, secretoire-tresoner, Mme 
Jeanne lafrenière, présidente, et M. 
Claude St-Germain, directeur de I ensei­
gnement. (Photo Benoit Aubry).

Des Olympiades pour les écoles 
seraient prévues à ~

DRUMMONDVILLE 'B A > - 
Les commissaires de la com­
mission scolaire de Drummond- 
ville se sont dits d'accord en 
principe pour la tenue d'Olym- 
piades chez les ccolicrs de la 
ville Avant rie donner son ap­
probation. la commission scolai­
re désire toutefois en connaitre 
toutes les implications

Ce protêt, émis nar le comi'é 
d'éducation ntnsiqur. regroupe­
rait les écoles par quartier pour 
la tenue des jeux. Ainsi le quar 
t or nn t regrouperait les écoles 
Notre-Dame-du-Rosairc. Sic-Ma­
rié. Notre-Dame-des-Ecoles. St- 
Joseph et St-Georges: le quar­
tier no 2: St-Lnuis-de-Gonza- 
gur; Pic X. St-Pierre et St-Paul 
Le qunrlier no 3 Ste-Thérèse et 
Garreau; le quartier no 4 St- 
Et enne. Duvemay. St-Charles
et Bruyère de meme que Té- 
treau.

I,e comité d'éducation physi­
que mentionne qu'on veut com­
mencer .une tâche qui tarde dé­

jà depuis quelques années A sc 
mettre en marche A l'aide d un 
programme d'enseignement 
technique de niveau élémentai­
re. et grâce a des séances ri'm- 
formaiion par l'audio-visuel, on 
veut tenter de placer Tentant 
dans un contexte le plus près 
possible de la réalité.

Montréal, en 1976. aura des 
ieu\ olympiques II nous faut 
former une élite le plus tôt pos­
sible. mentionne le comité. Avec

toutes les nouvelles techniques 
sportives, un athlete atteint son 
apogee beaucoup plus tôt qu'il 
ne le faisait antérieurement 

On ajoute que la compétition 
a constitué depuis toujours un 
moxcn pedagogique de premie­
re force et que c'est avec suc­
cès que les Jésuites s en sont 
servi 1* comité précise: "Nous 
nous en servirons également 
dans un but semblable mais en 
y ajoutant un aspect ludique

GENERAL 
BEARING SERVICE

Limité*

Distributeur de ROULEMENTS 
à BILLES ou à ROULEAUX TIMKEN

665, Des FORGES ( coin St-Denis) 
Trois-rivières Tél.: 378-8233

Simon Préfontaine brille dans 
la victoire du club Aston

NICOLET (R.L.t - Une par­
tie était disputée dans la ligue 
des Bois-Francs et Aston a rem­
porté une victoire de 3 à 1 sur 
Ste-Monique. dans une partie 
qui n'avait aucune conséquence 
sur le classement des équipes

S mon Prcfontaine a enfilé 
deux buts dans cette victoire 
d'Aston. tandis que Paul Lupien 
réussissait l'autre. Jean-Claude 
Béliveau s'est rapproché à trois 
points seulement de C Bois- 
cla:r. au deuxième rang des 
compteurs en récoltant deux 
passes.

Adr^n Nour-. a c é celui qui 
a évité Vhumihat on a son équi­
pe qui est assurée de terminer 
dans la cave du circuit Germain 
Pépin.

Deux rencontres sont prévues, 
dimanche soir, à Taréna de Ni­
colet. Même si les rencontres 
n'auront aucune influence sur le 
classement des équipes, plu-

Un stage poui
NICOLET PM - Les béné­

voles en loisirs ne seront plus 
en reste, en ce qui regarde leu- 
formatinn. puisque le Conseil 
Regional de Loisirs du Centre 
du Québec, en collaboration 
avec les organismes munici­
paux de loisirs, organise un sta­
ge de formation en loisirs pour 
tous les responsables de cette 
sphère d'activités.

Ce stage comprend une série 
de cinq cours, à raison d'un 
cours par semaine. Conçu de fa­
çon a améliorer le rendement 
des organismes de loisirs, tant 
au point de vue structure et 
fonctionnement qu'au point de 
v u? relations exterieures. ce 
cours s'adresse à tous les res­
ponsables de loisirs.

sieur* records individuels 'cron! 
a surveiller Robert Bergeron 
est assuré du championnat des 
compteurs mais le cerbère 
ayant conservé la meilleure 
moyenne sera connu au cours, 
des prochaine;, parties 

Aston affrontera St-Léonard à 
7h 30. tandis que S-e-Eulalie 
et Ste-Monique se mesureront a 
Tissue do cette premiere partie, 
vers 9 h 30.

Classement
St-Leonard

12 3 3 9! 64 e?
Aston 10 7 2 78 56 ■y;
S'.e-Eu’.alie 7 ■ 62 75 15

7 11 1 62 75 15
Ste-Monique

5 13 •t 47 78 12
f omptenrs

R Bergeron 3n 35 65
C. Bniscla r 25 18 43
J.C Béliveau 21 19 40
P Lupien 12 19 31
P René 18 12 30

les bénévoles
Chacun des cours sera repris 

dans les 4 villes du territoire: 
soit le lundi à Drummondville. 
le mercredi à Yictoriaville. le 
jeudi a Nicolet et le vendredi à 
Warwick Les principaux thè­
mes au programme sont le loi­
sir c’est quoi0 Ixt rôle et le 
fonctionnement du comité de 
loisirs, le comité des loisirs face 
aux jeunes, le comité des loisirs 
dans un plan d'ensemble et le 
tout s-ra suivi d'un panel sur 
les loisirs

Organise par le Conseil Récto- 
nal des Iwiisirs du Centre du 
Quebec, des informations sup­
plémentaires sont aussi disponi­
ble au bureau du conseil Rcgio 
nal a Drummondville

f.ardiens de bot

P.l BC Mov. 
" "I i.6 2 94

J-Y Maheu. St-L 19 64 3 36
C. Cuurchesne, Ste-E

20 75 3 75
P. Cloutier Stc-.M 20 78 3 90

Arena du Cap
Dimanche

7 tevttet a 2h 30 p m.

STE-FOY
QUEBEC

VS

Du Cap de-la-Madeleme

ADMISSION 
Billets reserves SI 25 

Generale ADULTES $1 00 
ENFANTS et 
ETUDIANTS 
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Une des radios portatives équipant les scaphandres faisait défaut

U sortie lunaire retardée de près d'une heure
HOUSTON i AFP >—Des diffi­

cultés de mise en marche de 
l'une des radios portatives équi­
pant les scaphandres lunaires 
ont retardé de près d'une heure 
la première sortie lunaire de 
Alan Shepard et Kdpar Mitchell 

En effet, ce n'est qu'à 9 h 49 
que les deux astronautes ont 
ouvert l'écoutille du LEM sur 
le vide lunaire alors que l'ho­
raire prévoyait que la sortie 
aurait lieu a R h 59 

S'étant mis a quatre pattes, 
Shepard, cuidé par Mitchell, 
s est extrai' à -eculons du LEM 
pour atteindre le balcon sur­
plombant l'échelle d'accès au 
sol. Une fois sur le balcon, il 
s'est redressé et il a commencé 
a descendre les neuf marches 
de l'échelle.

A la troisième marche, il s'est

arrête pour libérer une camera 
de television fixée dans la paroi 
du LEM "Elle fonctionne", 
s'exclame Shepard.

La transmission est en cou­
leurs C'est la premiere fois 
qu'on vort la Lune en couleurs. 
Dans quelle mesure la televi­
sion les rend fideleineni"’ 11 est 
difficile de dire 

"La vue est impressionnante," 
dit Shepard au moment ou il 
touche le sol lunaire 

C’est au tour de Mitchell qui 
descend maintenant Sur fond 
noir, on voit la chute de l'é­
chelle On voit Mitchell descen­
dre surprenamment vite 11 est 
au sol II execute, comme She­
pard avant lui. quelques mou­
vements de familiarisation avec 
1 environnement "C'est simple 
comme bonjour", dit-il

"Nous n'aurons aucun ma! a 
arriver jusqu'au cratere du Cô­
ne". a dit Shepard tout en évo­
luant autour du LEM Les deux 
astronautes sont occupes a pré­
parer leurs outils et équipement 
pour cette premiere sortie 

La caméra est démontée de 
la paroi du LEM et transportée 
devant l'engin de debarquement 
d'où elle balayera sur un trepied 
le cbamp dans lequel évolueront 
les astronautes Elle est reliee a 
une source de puissance dans le 
LEM par un câble de 100 pieds 

On voit maintenant le LEM 
dans tonte sa grandeur avec les 
deux astronautes occupes a dé 
baller leur équipement \jp LEM 
est tout blanc, ainsi que She­
pard el Mitchell L'image est un 
peu floue L'horizon est tout 
noir, le sol lunaire que les as­

tronautes ont décrit comme gris 
et gris-brun a sur l'écran des 
TV-couleurs quelques reflets lé­
gèrement bleu-gris et par lots 
vert-gris

SUIVRA
Mitchell déploie le récepteur 

de particules solaires — que les 
astronautes ont surnomme le 
"store" window shade1

"11 semble qu'on a débarqué 
sir un terrain accidenté," note 
Shepard

L'image sur le petit écran 
présenté un terrain assez plat 
mais troue de beaucoup de pe
‘ils cratères Vers la droite, il 
amorce une montée qui. visible­
ment. s'élève davantage au-ile- 
la de l'écran

Les astronautes ont déjà ra­
masse des échantillons d'ur­
gence" afin de ne pas partir les

mains vides, au cas ou il fau­
drait décoller en catastrophe

Les deux fantômes blancs
"s'agitent lentement' Leurs dé­
placements donnent nettement 

1 impression d un film au ralenti 
de kangourous tranquilles Ils 
ont déployé une antenne en pa 
rapluie" qui doit améliorer la 
transmission 1-a qualité de la 
voix s'est immédiatement ame 
liorée

L'image n'est pas beaucoup 
plus nette sauf que l'antenne en 
parapluie a pris des teintes ver 
le> L'ombre du LEM. très lon­
gue et très noire et le LEM lui- 
même évoquent une "machine 
d'un autre monde" C'est en ef­
fet le cas

Shepard a dégage de son lo­
gement la premiere "brouette" 
lorsque tout l’équipement sera

prêt pour le transport 
Mitchell est remonte dans le 

LEM Tous deux hissent a bord 
leur premier butin lunaire L'o­
peration se passe a l'aide d'un 
sac, d'une corde et d'une poulie 

Depuis 45 minutes qu'ils mar 
chenl sur la laine, les lunautes 
ont exécuté la plupart des tâ­
ches préliminaires, plante le 
drapeau américain, pris des pho 
tos et commencé a rassembler 
les éléments de la station, scion 
tifique "ALSEP" ' Apollo Lunar 
Surface Experiments Package' 
qu'il doivent transporter a 1.000 
pieds du IJÇM et mstallor au­
tour d'un transmetteur alimente 
par un générateur atomique 

L'image est toujours un peu 
floue mais -aisissanle feprn 
dam. on d stingue 1res nette 
ment les bandes rouges et blan­

ches et le champ bleu du dra­
peau américain II est soutenu 
horizontalement par une arma 
ture afin de pouvoir "flotter" 
dans le vide lunaire

Spectartr saissant

La caméra donne ensuite une 
vue panoramique C'est un spec­
tacle de fin du monde L'hori­
zon très bas délimite d'une ligne 
sinueuse, beaucoup plus sineuso 
que les .mages lunaires précé­
dentes 'Apollo 11'. le ciel noir 
et le sol troué, lumineux, 
éblouissant d'une blancheur 
teintee de vert 'ce vert vient 
probablement de la TV et non 
de la Lune'

Apollo 12 qui avait débarqué 
sur la Lune en novembre l%9. 
n'avait pas donne d images de 
television L'objertif de la ra­

mera avait été endommagé par 
un rayon de soleil C'est donc 
la deuxieme fois dans l'histoire 
du monde que des Terriens peu­
vent assister, chez eux. à ce 
spectacle incroyable, el la pre­
miere fois en couleurs 

Shepard déplié la "brouettr" 
a deux roues et commence a y 
disposer le matériel qu'il faudra 
transporter Mais auparavant 
le doux lunautes transfèrent 
avec precaution dans le récep­
tacle du générateur la petite 
charge atomique qui actionnera 
la station scientifique pendant 
plus d'un an La chaleur déga­
gée par cette charge est trans­
formée en courant électrique 
Pro- d'une heure et demie s'est 
ecoulée depuis le moment ou les 
astronautes ont mis pied sur la 
lune

Description
HOUSTON \KP - \ peine 

le LEM Antares se fut-il posé 
sur la formation Era Mauro que 
l équipage est sorti de la vérita­
ble "léthargie cosmique" qui a 
marque la majeure parue du 
long trajet Terre-Lune

"Nous nous trouvons dans une 
dépression, ici à l'aire d'alunis­
sage. s'est écrie Alan Shepard. 
Le terrain monte graduellement. 
I! n'y a pas beaucoup d'endroits 
p!at« Mais peut - être est-ce 
moins accidenté dans les para­
ges des deux trous" 'deux mi- 
nicrateres jumelés qui ont servi 
de point de repère a Shepard et 
a Eldgar Mitchell dans la phase 
ultime de l'alunissage

Cette opération s est effectuée 
d'ailleurs avec une précision de 
pointe d'epingle Antares" s'est 
posé a 67 pieds de la cible que 
lui avait assignee l'agence spa­
tiale Apollo-11. premier équipa 
ge sur la Lune, avait atterri a 
quatre milles de son objectif. 
Apollo-12 avait réduit la diffe­
rence à 1.300 pieds

détaillée
Nous apercevons une vaste 

depression a notre droite, a dit 
encore Shepard, c'est-a dire au 
nord Elle constitue une sorte 
de cuvette très semblable a cel­
le dans laquelle nous nous trou­
vons "

"Ici. c'est l'endroit le plus plat 
du voisinage", a fait encore re­
marquer le commandant de 
bord La couleur dominante va 
du "gris souris" au "brun sou­
ris". mais la teinte depend en 
réalité, ajoute-t-il. de la hauteur 
du soleil dans le ciel 

Mitchell a fait observer qu'on 
voit, depu: - 'e LEM quelques 
blocs de rochers, des petits, les 
plus gros ont une largeur allant 
jusqu'à trois pieds"

Sur ce. l'astronaute qui. pen 
dant une pause du dialogue, 
avait scruté l’horizon plus en di 
tail, fit remarquer qu'il aperce­
vait plusieurs crêtes et des col­
lines ondulantes" "Leur altitu­
de atteint peut-être 35 ou 40 
pieds Ce son-, manifes'ement. 
de vieux cratères Ils se des­
sinent presque indistinctement

de la lune
entr-’ moi-même et l'horizon, au 
nord On dirait à partir de la 
position avantageuse que nous 
occupons une sorie de petites
collines."

On dirait que le relief est 
plus accentué n que nous ne 
l'avions anticipé "

Désordre
Sur quoi. Alan Shepard, pince- 

sans-rire a ses heures, ne put 
s'empêcher de plaisanter: "1^
relief est hougrem"nt accentué 
dans cette cabine-ci. c'est moi 
qui vous le dis"

Le desordre dans les cabines 
Apollo a l'alunissage comme a 
l'amerrissage a toujours été pro 
verbial Mais A'an Shepard et 
Ed Mitchell disposaient d'assez 
de temps entre l'arrivée du 
LEM au nord-ouest de la Mer 
des Nuages et leurs premiers 
pas sur l'astre pour faire un 
peu de menage Ils feront aussi 
du nettnvage littéralement "par 
'e vide en laissant derrière eux 
tout ce qui n'est pas absolument 
indispensab e en quittant la Lu­
ne.

Mitchell a réparé le système principal 
de guidage du module en tapant dessus

HOUSTON AFE - ( est en 
tapant dessus, comme on fait 
avec un poste de rad n qui ne 
marche pas qu'Edgar Mitchell 
a réussi à remettre en ordre 
l'ordinateur du système princi­
pal de guidage et de navigation 
du module lunaire dont la dé­
faillance a failli, «mon annuler 
la mi":in Apollo-14 du moins 
la retarder Ce svstème de ré­
paration n’avait toutefois pas 
satisfait les contrôleurs au sol 
qui '-rent appel aux spécialistes 
de '‘Institut de technologie du 
Massachusetts avant de repro- 
tram-n''' les phase* ultimes rie 
la descente Et ce n est que 
quatre minutes avan* la mis? a 
feu du moteur de descente du 
module lunaire que fut prise la 
décision de ne pas exécuter une 
révolution suoplementa re au­
tour de la Lune.

Dans une conférence de pres­
se qui a suivi Talur.issage réussi 
d An'ares. Jem Griffin direc­
teur de vol nu; dirigeait l'équipe 
de contrôleurs dans la phase 
précédant l'alunissage, a préci­
se que les appareils de contrôle 
au sol ava en1 indiqué la défail­
lance de l'ordinateur principal 
une dem,-heure avant que le 
LEM engage sa l.lème révolu­
tion autour de la Lune

Défaillance do radar
Un autre problème non moins 

sérieux, s'est présenté pendant 
la detente du module lunaire, 
a révélé M Griffin: le radar 
d alumssage. qui donne a l'ordi­
nateur le" données relatives a la 
vitesse, a la distance latérale et 
à l'altitude, ne s'est mis a fom 
tjonner qu'à l'altitude ride 22 nnu 
pieds S'il n avait pas donne si­
gne de vie avant l attitude de 
10.000 pieds, l'opération d alu­

nissage aurait dû être annulée
— ee qui c'ait encore po-sthl»
— et le LEM aurait dû rejoin­
dre Kitty Hawk gravitant au­
tour de la Lune La encore au­
cune explication précise n'a pu 
être donnée sur la défaillance 
de ce radar Aux journa’istes. 
étonnés du nombre d ncidents 
pour ne pas dire de pannes, qui 
jalonnent la mission Apollo 14.

HOUSTON \EP —Alors qu» 
Alan Shepard e' Edgar Mitchell 
atterrissaient sur la Lune, leurs 
femmes suivaient ies péripéties 
de l'expédition en'ourees de pa­
rents et d'amis

"C'est ee qu'il voulait faire 
-le sut5 heureu«e qu i! ait pu se 
réaliser " a dit Louise Mitchell, 
a propos de son mari, ajoutant 
qu'il était "profondément reli­
gieux", non au sens convention­
nel mais d'une maniéré beau­
coup plus profonde Comparant 
le vol de Freedom 7, en 196) 
le p-emier vol balistique dans 
l'espac" avec son mari dans la 
capsuâ a celui d'Apollo • 14, 
Mme Shepard a dit: "La diffe­
rence est la même qu'entre une 
nouvelle et un roman"

Les sentiments de Mme .Inan 
Rnoxa, dont le mari aux com­
mand! s de la cabme-merr Kitty 
Hawk attend le retour de ses 
camarades sur une orbite cir- 
cumlunaire, ne sont guere diffé-

Jerry G-;:" n a fa.t ••emarquér 
"Nous en avons toujours eu au 
cours des vols précédents Ca 
fait pane de la routine Ca a 
permis une fois de plus a l'équi­
page e' aux techniciens du con- 
irôle de faire preuve de sang 
fr?:d et d'efficacite en coopéra­
tion de tou' les instants avec les 
firmes industrielles et les sa­
vants de MIT'

rent* "Stuart voulait y aller, 
alors j'étais d'accord pour qu'il

aille’’, a-t-elle déclaré Mais 
la Lune c'est loin Je me <ens 
un peu nerveuse Mais je suis 
contente qu il y soit allé"

Oh cetait merveilleux.'' 
- est écrié Mme Dewey Roosa 
la mere du pilote de la cabine- 
mere Kittv Hawk, quand elle 
apprit 1 atterrissage réussi des 
deux autres astronautes d'.A- 
polln-14. Alan Shepard et Edgar 
Mitchell, sur la Lune. Parlant 
d*- -on fils. Mme Stuart a ajou­
té Nous sommes fiers de lui. 
Je suis contente qu'il ait pu réa­
liser le but qu'il s'était fixé".

Au même moment, des cris de 
jnt° retentissaient chez Louise 
Shepard et Louise Mitchell Ils 
semblent plutôt calmes la- 
haut '. a commenté l/ouisc M't- 
ehel apparemment étonnee du 
peu d exhuherance manifesté 
par -on mari et Shepard en ce 
moment historique

Les épouses: si loin 
mais si près d'eux

Star Crafer
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Sur la lune? Pas tout à fait. L'astronaute Edgar D. Mit­
chell expérimente a la base d Houston, l'appareil détec­
teur de fissures, dont s est servi Shepard, sur la lune, 
hier.

& V

Donald E. Eyles, un jeune
Donald E Eyles, un jeune scientiste du lobaiatoire Char­
les S. Draper a été celui qui a sauvé ta mission Apollo, 
qui a failli être avortée, tôt hier matin

Alan Bean, commentateur 
sur !a chaîne NBC

HOUSTON AEP -Alan Bean 
qui fut le quatrième homme à 
pmer le pied *ur la Lune au 
rours de la mission Apolln-12. 
jouait vendredi le rôle de com­
mentateur sur la ehaine de télé 
vision National Broadcasting 
Company

Quelques instants âpre* qu A 
lan Shenard et Edgar Mitehell 
eurent planté le riraneati amen- 
ram a quelques verges du LEM 
il a derlaré aux journalistes de 
la NBC et en même temps aux 
audileiirs

"Je ne sais pas l'effet que ça

lait sur nos auditeurs de voir 
le drapeau américain flottant 
sur la laine mois je sais que 
ça me fait quelque chose C'est 
un moment que l'on n'nuhlie pas 
si on v a narliciné II v a brau- 
enun de critiques du programme 
«pat al aux Etats-Unis Je me 
demande ce qu'ils seraient en 
train de dire si r'était le dra 
peau soviétique plutôt que le 
drapeau amenram qui flottait 
en ee moment sur la lame " 

La question est restée sans 
repense de la part des rnllegnes 
de Bean participant a I émis­
sion

Message du président
HOUSTON ( AFP1—Une heure 

après qu'ils eurent débarque sur 
la Lune. Alan Shepard, rom 
mandant de la mission Apollo-14 
el Edgar Mitchell ont reçu, via 
le Centre spatial de Houston, un 
mes; âge du president Nixon les 
félicitant de leur exploit et les 
informant qu'il était en train de 
suivre leurs activités a la tele 
vision f.

l/r president a invit» Shepard.

Mitchell et Stuart Roosa qui, 
tout seul a bord de la rahine- 
merr attend ses compagnons sur 
orbite autour de la laine, a venir 
bientôt dîner a la Maison hlan- 
ehe el a venir ensuite passer 
un week-end tranquille dans sa 
retraite de Camp David, non 
loin de Washington

Dites au president que nous 
sommes très tourbes," f répon­
du Shepard. ■*

33 heures et demie sur la lune
HOUSTON AEP1 - Alan B 

Shepard cl Edgar D Mitchell 
passeront au total 33 heures :tn 
minutes sur la Lune La pre­
miere sortie d'une durée de 4 
heures 15, élail destiner essen 
tiellement à installer sur le site 
Era Mauro un véritable poly­
gone scientifique" a quelque ton 
metres du point d'atterrissage 
du module lunaire. D une valeur 
totale do S25 millions, il com­
prend différents appareils de 
mesure du vent solaire, de Pat 
mosphère lunaire, aussi tenue 
soit elle, des sismomètres qui 
enregistreront aussi bien les 
éventuels mouvements naturels 
de la Lune que les ondes sis­
miques qui seront provoquées 
par dos charges tirées par un 
mortier, dont la mise a feu sera 
effectuer par commande de 
Terre, apres le départ des as 
tronautes Un second réflecteur 
laser — le premier ayant été 
dépo-e dans la Mer de la Tran 
quillite par "equipage d'.Vpollo- 
11. en juillet 1969. est mis en 
place Un réseau de trois geo-

phnnes complete I ensemble 
Première sortie 

Pendant leur première sortie 
sur la Lune Shepard et Mit­
chell ont ramasse un certain 
nombre d échantillons lunaires, 
les plus variés possibles, allant 
de la fine poussière à des cail­
loux de la taille d'une noix le 
site Etau Mauro est particulie 
rement intéressant car il doit 
être recouvert, estiment les sa­
vants. de matériel géologique en 
provenance de couches pro­
fondes de la Lune qui a été 
fierté lors de la création des 
cratères voisins 

C'est au cours de la seconde 
sortie qui, selon le programme 
minutieusement préparé, doit 
commencer à 5 h. 38 a.m . sa­
medi. pour se terminer à 9 h 53. 
que Shepard et Mitchell vont ef 
feetuer une véritable marche 
sur la Lune, dont la longueur 
totale pourra atteindre 8.200 
pieds "t dont le point culminant 
sera le cratere du Cône, dont 
les bords s'élèvent a quelque 375 
pieds au-dessus du relief moyen

du lieu d altcmssage La pro­
fondeur de ce eralere n est pas 
connue Bien que les astronautes 
disposent de cordes, comme les 
alpinistes il est pou probable 
qu'ils s'aventureronl a 1 inté­
rieur du cratère, mais Shepard 
y fera rouler des cailloux pen­
dant que Mitchell filmera leur 
dégringolade

Marche sn, la l.one 
La marche sur la Lune des 

doux astronautes américains, au 
cours de leur seconde sortie, est 
parfaitement minutée et lonne 
peu de place a la fantaisie 
Poussant ou tirant avec eux leur 

brouette' a pneu 'la firme qui 
le> a fabriquées se réjouit deia 
de la publicité unique qu elle 
pourra faire a la marque de 
ses pneumatiques chargee du 
magnétomètre portatif qui sert 
,i mesurer le champ magnélique 
tout au long du parcours, de 
1 équipement supplémentaire de 
survie, d'outils divers et de pe­
tits sacs pour les roches, les 
deux explorateurs lunaires ont 
sept haltes prévues a l'avance

Pour Shepard, c'est un rêve dont 
l'attente a été longue de dix ans

HOUSTON 'PA - Dix ans. 
voila qui est long pour attendre 
la réalisation d'un rêve Pour­
tant. c'est le temps qu'a patien­
té Alan Bartlett Shepard avant 

de finalement mettre le pied sur 
la lune Entre-temps, d'autres 
ont tire profit des nouvelles con­
naissances qu'il avait apportées 
a la science et gagné du ter-

HOUSTON 'AEP — Commun 
rée sous de signe du retard, di 
manche dernier, au Cap Ken 
nedv. la mission lunaire d'\ 
pollo-14. après une série de 
contretemps heureusement sur­
montés, a débuté par ces mots 
d'Alan Shepard: "Ça été long 
mais cette fois nous y sommes” 
prononcés alors qu'il posait le 
pied sur le sol lunaire avec plus 
d'une heure de retard sur l'ho­
raire prévu dans le plan de vol.

"Je peux constater que nous 
nous sommes posés sur une 
pente — le train d'alunissage est 
légèrement penché Le sol est 
si mou qu'il déborde presque 
sur le dessus de mes bottes. 
Je vais jeter un coup d'oeil sur 
re cratère du Cône qui se trouve 
lied/' la où il doit être et. 
il est plutôt impressionnant "

Pendant que Shepard donnait 
ainsi ses premieres impressions, 
Edgar Mitchell descendait len 
Irmrnt .i son tour l'échelle du 
module lunaire pour dire "C’est 
la dernière marche la plus

ram dans la conquête de l'es­
pace

Shepard a maintenant 47 ans. 
mais il possède l'entrain d'un 
jeune pilote d'aviation en gran 
de forme I! a toujours le même 
air insouciant, même s'il est 
millionnaire Dans son regard 
brille cette flamme enthousiaste 
que seuls possèdent les aventu-

haute ' et. après avoir lui 
aussi jeté un roup d'oeil sur le 
cratere du Cône, dont l’asren 
sion est prévue dans leur pro­
gramme. il a ajouté "Il ne 
scmbl” pas que re soit bien dif­
ficile de monter la haut

Dans la voix rie l'un comme 
l'autre, on ne pouvait pas ne pas 
percevoir le soulagement qui de­
vait être le !“ur en atteignant 
enfin le but Un ultime contre­
temps — ennuis de communica­
tions radio avec le “sol” — ne 
venait-il pas. au dernier mo­
ment. de retarder leur premier 
contact avec la Lune 

Premiers pas
Pendant les multiples essais 

effeettiôs pour assurer un cnn 
tact sans défaut avec la salle 
rie contrôle d" Houston, c'est 
aver humour que Mitchell s'ef­
forcait de masquer son tinpa 
tienee "Va-t on bientôt pouvoir 
sortir jouer dans la neige", s'at­
tirant ainsi un laconique "tu 
parles" du commandant de mis 
si on

mers de l'espace
1/f 5 mai 1961. Sh"pard avait 

ôte projeté dans une espece de 
bidon de métal à 116 milles dan* 
les airs II revenait sur terre 
15 minutes plus tard II était 
le premier Américain a être en­
voyé dans l'espace.

Aujourd'hui il est le com­
mandant du 24e voyage spatial 
américain

Des hommes nnnvfaax
Shepard a fait partie du pre­

mier groupe d'un" nouvelle race 
de pilotes, relie des sept astro­
nautes du projet Mercury, qui 
ont mené à bien les premiers 
essais spatiaux. Un seul des 
sept n'a jamais pris les rom- 
mandes d'une fusee. Donald 
Slayton, qtn a été retenu au sol 
par un malaise cardiaque John 
Glenn et Scott Carpenter ont ef 
fectuc chai un un vol. Gordon 
Cooper, d"ii\ et Gus Grissom 
se préparait a une troisième 
expérience spatiale, quand il a 
perdu la vie dans l'incendie qui 
a détruit Apollo L au Cap Ken­
nedy Wally Sehtrra a été le seul 
a s'aventurer dans l'espace a 
trois reprises

Shepard devait être aux com­
mandes pour une seconde fois, 
a bord d une capsule Mercury, 
qui avait nom Freedom 7-11. 
Mais le programme Gemini et 
les cabines a deux places ont 
été adoptés et son vol a été an­
nulé.

En 1963, Alan Shepard a per­
du tout espoir de reprendre la 
route de l'espace, quand il a été 
affligé d'un mal d'oreille, la ma­
ladie de Môniere. qui provoque 
une aecumulation de liquide 
dans l'organe et eause des 
étourdissements.

La carrière d'astronaute de 
Shepard semblait terminée.

Mission commencée sous 
le signe du retard

PH ÉÜq
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H obteajr Ô In foi» ply, précision
se poser. (Wirephoto: AP

ta nouvelle méthcHe rie descent* sur la 
lune permet d économiser le carburant e*


